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Chambre
des Représentants

SESSION 1957-1958,

Il DÉCEMBRE 1957.

PROJET DE LOI

modifiant et complétant la loi du 13 août 1947
instituant le Conseil national des Charbonnages
ainsi que les lois coordonnées sur les mines,

minières et carrières.

RAPPORT
FAIT AU NOM DE LA

COMMISSION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES
PAR M. Simon PAQUE,

MESDAMES. MESSIEURS,

Le présent projet a fait l'objet d'ur: examen minutieux
de la part de votre Commission.

Les membres des différents qroupes se sont attachés à
étudier d'une façon approfondie les textes proposés.

Les aspects de l'industrie charbonnière. tant au point de
vue technique qu'économique. ont été examinés sous tous
les angles.

Toutes les thèses quant à la réorganisation de sa struc-
ture ont été soulevées.

(I) Composition de la Commission:

A. -- Membres tit~llakes: M, Heyrnan. président; MM. Bertrand.
Bode, Décarpentnc. De Gryse, Debandschuttcr, Dequae, Dupont. Ie
Hodey, Pêtre, Van Caeneqhern.. Van Hamme. - Castel, Denis. Detiëqe.
Gailly. Gelders, Maqé, raque. Pcereboom, T'ouhe au, Van Wmqhe. -
Kronecker. Merchiers.

B. _. Membres suppléants : MM. Cluupentier, Do:Clecck, De Saeger,
Eeckman, Héqer. /?obyns. - Boniean. Deconinck, Majoc. Nozé,
Rommiée. -- Vandecsdl1lecen.

Voir:
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-- N" 1: Projet de loi.
_. N'" 2 à 5: Amendements.
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Kamer
der Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1957-1958,

11 DECEMBER 1957.

WETSONTWERP
tot wijziging en aanvulling der wet van 13 auqus-
tus 1947 houdende instellinq van de Nationale
Raad voor de Steenkolenmijnen en der geordende

wetten op de mijnen,:qroeven en qraverijen.

VERSLAG
NAMENS DE COMMISSIE

VOOR DE ECONOMISCHE ZAKEN
UITGEB:RACHT DOOR DE HEER Simon PAQUE,

MEVROUWEN. MIJNE HEREN.

Dit ontwerp werd grondig onderzocht door uwe Com-
missie.

De leden der verschlllende Iracties hebben de voorqe-
stelde teksten zorqvuldiq bestudeerd.

De aspecten van de steenkoienindustrie, zowel van tech-
nisch als van economisch standpunt uit, werden onder de
loupe genomen.

Alle stellingen in verband met de herinrichtinq van haar
structuur werden te berde gebracht.

(1) Samenstclllnq van de Cornmissie :

A. _. Leden-trtularissen : de heer Heyman, voorzitter; de heren Ber-
trand. Bode, Décarpentrte, De Gryse, Dehandschutter, Dequae, Dupont,
le Hodey, Pëtre, Van Caeneqhcm, Van Hamme. - Castel. Denis.
Dettèqe, Gailly, Gelders, Maqë, Paque, Peerehoom, Toubeau. Van
Winqhe. - Kronecker, Merchiers,

B. - Pleatsvervanqende Ieden : de heren Charpentier, De Clerck, De
Saeqec, Ëeckmnn, Héger, Robyns. - Bonjean, Deconinck, Maior. Nezë,
/?ommiée. - VlInderschlteren,
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Le texte voté par la Commission constitue une synthèse
de tous les éléments qui sont de nature à donner tine réalité
concrète à un développement accru de l'industrie charbon-
nière.

Exposé du Ministre.

II rappelle tout d'abord les conditions générales dans
lesquelles se poursuit l'extraction du charbon en Belgique.
11 souligne la diversité des problèmes qui se posent' au nord
et au sud du pays.

Au nord, on se trouve devant un gisement assez régulier,
avec des couches assez larges et qui a permis le creusement
et l'exploitation de grandes mines modernes comparables
à celles de la Ruhr et des Pays-Bas.

Au contraire. au sud. on exploite un bassin très tour-
menté, aux couches étroites et parfois très grisouteuses.

Il ne faut jamais perdre de vue ces différences consi-
dérables qui expliquent la diversité des problèmes qui se
posent.

Les problèmes principaux avec lesquels l'industrie char-
bonnière belge est confrontée sont les suivants :

a) Un problème de sécurité. Il a été longuement discuté
par le Parlement à maintes l'eprises et particulièrement après
la catastrophe de Marcinelle.

L'Exposé des motifs du projet justifie les raisons pour
lesquelles il est évoqué à roccasion de la réforme: du Conseil
national des Charbonnages.

b) Un problème de rentabilité. Le Ministre rappelle les
considérations figurant dans l'Exposé des motifs du projet
du Gouvernement et qui expliquent le motif pour lequel un
certain nombre de mines belges se trouvent dans une situa-
tion économique très difficile. certaines d'entre-elles étant
marqinales.

L'accroissement de la rentabilité des entreprises charbon-
nières suppose la modernisation de celles-ci. nn grand effort
de rééquipement. un effort de concentration et un effort
d'accroissement du nombre de travailleurs. .

c) L'étude publiée par le Département des Affaires Eco-
nomiques ail sujet du problème de l'énergie en Belgique,
en février 1957, souligne l'état actuel des besoins énergéti-
ques de la Belqique. Il convient de faire: de grands efforts
pour accroître la production. Ceci suppose à la fois, des
efforts dans les exploitations existantes et la mise en exploi-
tation des réserves de charbon du bassin campin ois.

d) La fin de: la période transitoire du Traité de Paris
arrive le la lévrier 1958. Le: problème de: l'intégration du
charbon belge: dans le marché commun se pose avec une
acuité particulière.

e) Enfin l'exploitation charbonnière intéresse le dëvelop-
pernen t économique régional de certaines régions du pays;
des problèmes régionaux se posent qui appellent des
solutions.

Le Ministre croit qu'en conséquence de grands effmts
doivent être faits à la fois 'par le secteur privé et par les
pouvoirs publics pour résoudre ces différents problèmes.
Il rappelle les efforts faits pal' les Gouvernements successifs
de même que: ceux qui ont été poursuivis jusqu'à présent
par les entreprises elles-mêmes. Il constate toutefois que
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De door de Commissie aangenomen tekst is een synthèse
van al de: 'gegevens die een concrète vorm kunnen geven
aan een verhooqde ontwikkeling van de steenkolennijver-
heid.

Lliteenzettinq van de Minister,

De Mrnister wijst vooreerst op de alqemene voorwaar-
den onder welke de steenkolenwinning in België geschiedt.
Hij legt de nadruk op de verschetdenheid van devraag-
stukken die ztch in. het noorden en in h et zuiden van het
land opdrlnqen.

In het noorden beschikt men over een vrij regelmatig
kolenveld, met tarnelijk brede laqen, waardoor het rnoqe-
lijk was gL-ote moderne mijnen te graven en te ontginnen
zoals in het Ruhrgebied en in Nederland.

In het zuiden daarenteqen wordt een zeer onregelmatig
kolenbekken ontgonnen, met enge en soms veel mijnqas-
bevattende laqen.

Die aanzienlijke verschillen, waardoor de verscheiden-
heid van de vraagstukken is te verklaren, mogen nooit
uit het oog worden verloren.

De voornaamste vraaqstukken welke de Belgische
steenkolenrujverheld moet oplossen, zljn de volqende :

a) Een veiligheidsvraagstuk. Het werd langdurig door
het Parlement besproken, vooral na de ramp te Marcinelle.

In de Memorie van Toelichting van het ontwerp wordt
qez eqd waarom het ter sprake gebracht wordt ter qeleqen-
heid van de hervorming van de Nationale Raad voor de
Steenkolenmijnen.

. b) Een rendabiliteitsvraagstuk. De Mïnïster herinnert
aan de beschouwingen in de Memorte van Toelichting
van het regeringsontwerp. waaruit blijkt waarorn een zeker
aantal Belgische rnijnen in een zeer moeilijke economische
toestand verkeren. daar sommige hiervan marginale mijnen
zijn. !

De opvoering van de rendabilite:i.t van de steenk.olen-
mijnen onderstelt de modernisering ervan, en een grote
krachtsinspanning met het oog op de wederuitrusting, con-
centrafie e:n verhoqinq van het aantal arbcrders.

c) In de studie over het enerqlevraaqstuk in Belqië, in
Iebruari 1957 gepubliceerd door he:t Departement: van Eco-
nornische Zaken, wordt de: aandacht gevestigd op de hui-
dige stand van de enerqiebehoefte in Belqië. Er moet een
krachtdadiqe actie worden ondernomen tot opvoering van
de produktie. Maar daartoe moeten de bestaande mijnon-
dernemingen zich een mspanninq ge:troosten en rnoeten de
steenkolenreserves van het Kempisch bekken worden ont-
gonnen.

d) Op 10 februari 1958 verstrijkt de overgangsperiode
van het Verdragvan Parijs. Het vraagstuk van de integra-
tie van de Belgische steenkolen in de gemeenschappelijke
markt is dus wel bijzonder acuut.

e) Ten slotte is de steenkolenontginning ook van belang
voor de economische ontwikkeling van bepaalde gewesten
van het land; er zijn regionale vraagstukke:n. die op een
oplossing wachten.

De Minister meent daarorn dat, zowel door de private
sector als door de openbare besturen, een grote ihspannmq
moet worden gedaan om een oplossing voor deze verschil-
lende problemen te vinden, Hij herinnert aan de pogingen
van de opeenvolgende Reqerinqen, en aan die welke tot
dusver door de ondërneminqen zelf werden gedaan. Hij



l'individualisme de l'industrie charbonnière belge est un
obstacle ou en tous cas un h-ein à la solution de certains
problèmes.

Il <l pu s'en rendre compte à l'occasion de problèmes qui
se sont posés dans le Borinage et où seule une action pour-
suivie conjointement par le Gouvernement belge. d'une part,
et par la Haute Autorité, de la Communauté Européenne
du Charbon et de l'Acier, d'autre part. a pli mettre sur pied
un plan de rationalisation de l'exploitation charbonnière
dans le bassin borain.

Le Ministre aborde ensuite l'examen des solutions pos-
sibles.

Il ne croit pas utile d'instaurer une discussion de doctrine
sur la nationalisation des entreprises charbonnières. Tout
en respectant l'opinion de ceux qui estiment que c'est dans
cette voie qu'il faut chercher la solution des problèmes
actuels, il constate qu'il n'existe pas au Parlement une
majorité disposée à adopter une semblable mesure. Il rap-
pelle également que raccord n'a pas pu se faü'e sur le projet
de l'un de ses prédécesseurs consistant à fusionner d'autorité
toutes les exploitations charbonnières par bassin.

Dans ces conditions, il a estimé qu'il fallait, en dehors
de toute querelle ou d'école ou de doctrine, chercher des
solutions pratiques, susceptibles de rencontrer une large
adhésion au Parlement et dans l'opinion publique, et per-
mettant d'aboutir à des résultats concrets.

Ce sont ces raisons qui l'ont conduit à proposer au Gou-
vernement de se servir du Conseil national des Charbon-
nages créé par la loi de 1917, comme instrument de réalisa-
tion d'une politique charbonnière rénovée.

Il croit profondément que le Conseil national des Char-
bonnages réorganisé et rénové, sera I'outil permettant de
pousser puissamment l'industrie charbonnière dans le sens
de la rationalisation, de la concentration des exploitations,
de rééquipement, de l'augmentation de la production et de
l'amélioration de la sécurité.

Il évoque les solutions intervenues dans le domaine de
l'électricité; il constate que dans l'industrie charbonnière
les problèmes se posent diHb:emment et qu'en conséquence
il a été nécessaire de leur donner une solution différente:
mais il souligne la parenté entre les efforts poursuivis dans
l'un et l'autre secteur: il s'agit essentiellement d'une œuvre
concrète ayant pour objet d'apporter des remèdes efficaces
à des situations dont tout le monde convient qu' elles néces-
sitent des solutions sans délai. mais qu'il n'est pas possible
de réaliser avec un a priori doctrmai.

Le projet n" 762, qui a fait l'objet de longues dèlibé(a-
tians du Gouvernement sur lesquelles les membres se sont
mis unanimement d'accord, réalise ces objectifs. Combiné
avec le projet n" 761 sur la concession des réserves de
Campine il apportera à l'industrie minière belge les réfor-
mes profondes qui lui permettront de connaître un meilleur
avenir.

Discussion qênêrale,

L'exposé du Ministre est suivi par l'intervention d'un
membre qui constate que le projet est un effort louable du
Gouvernement mais il l'estime toutefois insuffisant.

II cite à l'appui de sa thèse le texte de l'article 7 qui
donne des pouvoirs au Conseil national des Charbonnages,
mais n'est pas précis en ce qui concerne les moyens de
réaliser leur application.

Il faudra, en outre. un projet de loi distinct pour modifier
la loi du 12 juillet 1955 dont l'objet est de permettre à la
Société nationale de Crédit à l'Industrie ct à la Caisse

[ 3 ] 762 (1956-1957) - N, 6,

betoogt echter dat het individualisme van de Belgische
steenkolennijverheid een hiriderpaal is, of althans een rem
vooc de oplossinq van bepaalcle vraagstukken.

Hij heeft zich hiervan rekenschap kunnen geven naar
aanleiding van de vraagstukken die in de Borinage zijn
gerezen; slechts door een gezamenlijke actie van de Bel-
gische Regering enerz ijds, en van de Hoge Autoriteit van
de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal anderzljds,
kon hier een plan worden uitgewerkt tot rationalisering van
de steenkolenontginning in het bekken van de Borinage.

De Minister onderaoekt verder welke oplossingen moqe-
lijk zijn ,

Hij acht het nier nuttiq een doctrinaire discussie over de
nationalisatie van de kolenbedrijven te openen. Met alle
verschuldiqde eerbied voor de mening van dieqenen die
ervan overtuiqd zijn dat men de huidige vraaqstukken in die
zin moet oplossen, stelt hij toch vast dat er in het Parlement
geen meerderheid voor een dergelijke maatreqel te vinden
is. Hi] herinnert er verder aan. dat men' het niet eens is
kunnen worden over het ontwerp van een van zijn voor-
gangers.dat ertoe strekte alle mijnondernemingen van
overheidswege per bekken te versmelten.

In deze omstandigheden is hij de mening toegedaan dat
men, butten alle schoolse of doctrinaire twisten, op prac-
tische oplossinqen moet aansturen. die in het Parlement en
bi] de publieke opinie een ruime meerderheid kunnen vinden
en tot concrete uitkomsten kunnen leiden.

Daarom heeft hij aan de RegerinQ voorqesteld. gebruik
te maken van de bij de wet van 1947 opgerichte Nationale
Raad voor cie Steenkolenmijnen om een nïeuwe kolenpoli-
trek door te voeren.

Hi] is er vast van overtuigd dat de gereorganiseerde en
op een nieuwe leest geschoeide Nationale Raacl het werk-
tuig zal zijn waarrnede men in cie steenkolenindustrie de
weg van de rationalisatle. de concentratie van de exploita-
ties, de wederuitrusting, de opvoering van de produktie en
de verbetering van de bedrijfsveiligheid zal kunnen opgaah.

Spreker herinnert aan de oplossingen die op het gebied·
van cie elektricîtett tot stand zijn gekomen: in de steenkolen-
industrie vertonen de problemen een ander aspect en zijn
de vereiste oplossingen derhalve eveneens verschillend; de
poqinqen die in beïde sectoren worden aangewend hebben
echter een zekere gelijkenis : in beide gevallen komen zij
neer op een concreet werk, dat ertoe strekt toestanclen te
verhelpen waarbij iedereen toegeeft dat er dringend oplos-
singen dienen gevonden, die men echter niet met een doc-
trinaire vooringenomenheid kan bereiken,

Het ontwerp n" 762. waarover de Regering uitvoeriq heeft
beraadslaagd en waaraan de leden van de Regering een-
parig hun goedkeuring hebben gehecht, voorziet hierin.
Samen met het ontwerp n' 761 betreffende de concessiemo-
gelijkheid der Kempische kolenreserves, zal het in de Bel-
gische steenkolerundustrie de grondige hervormingen invoe-
ren die borg staan voor een betere toekomst.

Algemene besprekinq,

Na de uiteenzetting van de Mintster komt een commisste-
lid aan de beurt om vast te stellen dat het ontwerp welis-
waar een lofwaardige poging van de Regering is, maar dat
ze toch ontoereikend Is.

Tot staving van zijn opvatting haalt hi] de tekst aan van
artikel 7. dat bevoegdheden verleent aan de Nationale Raad
voor de Steenkolenmijnen, maar niet duidelijk bepaalt
welke middelen daartoe dlenen aangewend.

Bovendien is een afzonderlijk wetsontwerp vereist tot
wijziging van de wet van 12 juli 1955, dat ertoe strekt de
Nationale Maatschappij voor Krediet aan de Nijverheid en
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générale d'Epargne et de Retraite de fournir les crédits
qui seront nécessaires aux entreprises charbonnières pour
leur rééquipement.

A côté de ces prévisions de crédits, le projet envisage
(~géJiement des prélèvements qui pourront être à la charge
des utilisateurs, et enfin, des mesures fiscales.

Le membre insiste sur le fait qu'il s'agit, en l'occurrence,
de possibilités et non d'obligations; or, le mécanisme de
péréquation devrait, il son avis, être une obligation.

L'on petit donc constater que l'industrie charbonnière
est moins bien traitée que le réseau routier et que le port
d'Anvers, par exemple,

En ce qui concerne les comités régionaux, ceux-ci
n'auront qu'un caractère consultatif, Qu'en sera-t-il alors
de la collaboration du personnel dans la gestion technique.

Le Conseil national des Charbonnages aura des diffi-
cultés pour faire respecter ses décisions. L'on nous dit
bien que le Conseil national pourra reprendre la concess.on
il l'exploitant qui ne respecterait pas les décisions, mais il
ne dispose pal' des moyens matériels pour le faire. Ce n'est
pas le fait que le Conseil national jouira de la personnifi-
cation civile qui le mettra en mesure d'appliquer ses déci-
sions dans la réalité. II importe donc qu'il soit pourvu des
moyens suffisants pour, eventuellement. reprendre les exploi-
tations en cause par des modalités que le membre voudrait
déterminer par des amendements qui seront déposés.

Un autre membre tient à souligner. par contre, que le
projet est progressiste et qu'il s'inspire du bon sens.

Un autre commissaire fait observe •..que l'expansion ècono-
mique du pays est fonction des possibilités énergétiques.
Or, celles-ci dépendent toujours. à l'heure actuelle, du
charbon.

Dans l'industrie: charbonnière. le problème est d'ordre:
technique, économique et social à la fois. Il faut veiller à
lui donner les moyens de: moderniser la technique nécessaire
à son fonctionnement, de façon à augmenter la productivité,
ce qui permettra de: fixer des prix abordables, accordant au
personnel de bonnes conditions de travail et de vie.

Sur le plan économique, il est indisp.ensable de procède r
à des remembrements et des concentrations de concessions
par une rationalisation.

Cette politique doit se pratiquer en tenant compte de:
l'évolution sociale. Celle-ci a fait naître la revendication
de la participation du personnel à la gestion des charbon-
nages. Le présent projet est loin de donner satisfaction dans
ce domaine.

La composition du Conseil national ne donne pas une
représentation suffisante aux travailleurs. Sur les trente
membres qui en feront partie, dix seulement appartiendront
à la profession. Il estime que la corporation des mines
mérite notre: confiance et devrait être mieux représentée.

Le Ministre: lui répond que les représentants de la puis-
sance publique au sein du Conseil national ne seront pas
nécessairement hostiles aux avis des représentants des
mines. D'autre part, le recrutement de la main-d'œuvre.
tant belge qu'étrangère, est devenu plus facile.

Un commissaire constate: que la rentabilité des charbon-
nages belges sera toujours freinée pal" leur situation géolo~
qique. les difficultés de recrutement de la main-d'œuvre,
ainsi que le retard dans l'équipement technique. spéciale-
ment dans les mines du sud du pays,

Il regrette que le pays ne dispose pas d'un organisme qui
puisse établir un planning national d'augmentation de la
production charbonnière,

[ '1 1

de Algemene Spaar- en Lij Irentekas ertoe te machtigen, de
kredieten te verlenen die de mtjnondernemtnqen voor hun
wederuitrusting nodig hebben,

Behalve in deze eventuele kredieten. voorz iet het ontwerp
eveneens in heffinqen die ten laste van de qebrutkerakun-
nen vallen en, ten slotte. in fiscale: maatregelen.

Spreker legt er de nadruk op. dat het hier moqelükheden
en niet verplichtingen betrelt: het rnechanisme van de pere-
kwatie zou zijns inziens verplicht moeten toegepast worden.

Men stelt dus vast dat de steenkolenindustrie minder goed
behandeld wordt dan het wegennet en de haven van Ant-
werpen, bi] voorbeeld.

De gewestelijke comités zullen slechts een adviserend
karakrer hebben, Hoe zal het personeel dan medewerken
aan het technisch beheer ?

De Nationale Raad voor. de Steenkolenmijnen zal het
moeilijk hebben om zijn beslissinqen te doen eerbrediqen.
Weliswaar werd ons gezegd dat de Nationale Raad de
concessie kan intrekken indien de exploitant de beslissingen
niet naleeft, maar daartoe bschikt de Raad niet over de
vereiste materiële middelen. Het feit dat de Raad rechts-
persoonlljkheid bezit volstaat niet om zijn beslissingen ook
werkelijk te doen naleven, Derhalve dient de Raad over de
nodige middelen te beschikken oru de betrokken exploitaties
over te nemen op grond van een regeling. die, volgens het
lid, in amendernenten moet worden uitqedrukt.

Een ander lid beweert daarentegen dat het ontwerp
voorultstrevend en redelijk is.

Een volqende spreker onderstreept dat de economische
expansie van het land bepaald wordt door de omvang van
zijn energiebronnen, die thans nog altijd van de steenkool-
produktie alhankelijk zijn,

Wat de steenkolenindustrie betrelt, staan wij voor een
technisch, economisch en sociaal probleem. Zij moet kunnen
beschikken over de middelen om haar technische uitrusting
te moderniseren zodat zij haar produktiviteit kan opvoeren.
de prijzen op een aanvaardbaar peil houden waarbij aan
het personeel behoorlijke arbeids- en bezoldiqinqsvoor-
waarden worden verschaft.

Op economisch qebied moet volstrekt worden overgegaan
tot herkavelingen en concentratîes van concessies door
middel van rationaliserinq.

Zulke polttiek moet gevoerd worden met inachtneming
van de sociale evolutie. Deze gaat de rrchtmq uit van
medezeqqenschap van de arbe.ders in het beheer van de
kolenmijnen. Op dit gebied geeft het huidiqe wetsontwerp
volstrekt geen voldoening.

De arbeiders hebben niet genoeg verteqenwoordiqers in
de Nationale Raad. Op dertig leden, zijn er slechts tien die
tot het beroep behoren. Volgens spreker verdient het mijn-
wezen ons vertrouwen en een betere vertegenwoordiging
in de Raad.

De Müuster antwoordt dat de verreqenwoordtqers van de
Staat niet noodzakelijkerwijze vijandig staan tegenover de
vertegenwoordigers van het mijnbedrijf. Anderzijds is de
aanwerving van Belgische en vreemde arbeiders ook gemak-
kelijker geworden.

Een lid stelt vast dat de rentabiliteit del" Be:lgische rnijnen
altijd zal geremd worden door de geologische ligging der
lagen, het tekort aan arbeidskrachten en de ontoereikende
technische uitrustinq, vooral in het Waalse bekken.

Spreker betreurt dat in ons land geen orgaan bestaat dat
een nationale planning ter verhoging van de steenkolen-
produktie zou kunnen uitwerken.



Il émet diverses critiques sur l'organisation et la compé-
tence du Conseil national des Charbonnages créé pal' la
loi du 13 août 1947. Cet organisme n'a travaillé que d'une
façon embryonnaire pour la simple raison que son président
était. en même temps. le directeur de- l'Administration des
Mines. Le seul rapport qu'il a établi était relatif aux concen-
trations régionales; il n'a eu aucune suite et ne traitait même
pas du bassin de la Campine.

Il critique le présent projet qui donne encore plus d'in-
fluence à l'Etat. car par surcroît. le secrétariat général en
sera assuré par l'Administration des Mines qui est déjà
surchargée.

Dans la composition du Conseil national. les entreprises
charbonnières seront miuoritè: elles seront représentées pour
la forme. mais, en fin de compte. c'est l'Etat qui décidera.

Il y a cependant une disposition assez heureuse. qui
semble opportune. C'est celle qui prévoit la possibilité de
réglementation de la sécurité dans les entreprises avec droit
de veto par le Ministre. En effet. la sécurité dans les mines
ne saurait être garantie que, pour autant. qu'il y ait des
dispositions déterminées à l' échelon de l'entreprise.

11 dit encore que la compétence donnée il l'article 7 du
projet est illusoire, et qu' elle est fonction de la composition
même du Conseil national.

Il demande ce qui arriverait si le Conseil national décidait
la continuation d'une exploitation que la direction du char-
bonnage voudrait fermer?

Il conclut en disant qu'il faudrait un organisme charbon-
nier indépendant au point de vue administratif. financier
et technique.

Un autre membre demande si l'on peut connaître' les
possibilités de créer en Campine des industries de transfor-
mation du charbon? Le projet actuel entend-il aider à la
création de ces industries?

Le Ministre constate que le projet est attaqué de deux
côtés diamétralement opposés.

Pour d'aucuns. il est msuffisant: il faut aller plus loin.
Pour d'autres. il est trop orienté vers l'étatisme.

Les associations charbonnières le critiquent parce qu'elles
prétendent qu'il porte atteinte au droit de propriété et à
l'économie charbonruëre.

Le Ministre pense que les pouvoirs publics doivent inter-
venir dans l'organisation de l'Industrie charbonnière. Cela
se fait dans tous les domaines. et notamment clans les ques-
tions ayant trait à l'électricité, à l'énergie nucléaire, etc.
C'est une illusion de croire le con traire.

Si on laisse la gestion de la politique des prix aux char-
bonniers eux-mêmes. les prix ne feront que monter. Les
patrons et les ouvriers mineurs sont toujours d'accord sur
ce point. L'intervention et le contrôle des pouvoirs publics
sont donc nécessaires.

Il constate qu'en fait. tout le monde est d'accord sur les
grands principes du projet. Si les lins préconisent la natio-
nalisation des mines qui donneraient des pouvoirs plus
grands encore à l'Etat; les autres, tout en déplorant les
tendances étatistes. reconnaissent que. seuls. les pouvoirs
publics sont capables de prendre les mesures de réorgani-
sation de l'industrie charbonnière. Il souligne que la question
de l'évolution des prix du charbon sera cle la compétence
du Conseil national.

Le Ministre demande à la Commission de procéder à
un examen fouillé des articles; il ajoute qu'il ne s'opposera
nullement au b.en- fondé de modifications éventuelles qui
seraient reconnues utiles à l'efficience du projet.
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Hij maakt verder bezwaar teqen de inrichting en de
bevoeqdheid van de bi] de wet van 13 augustus 1947 opge~
richte Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen. Dit orgaan
heeft slechts een embryonale activiteit gehad orndat de
voorz itter tevens de directeur van het Münwez en was, Het
enige verslag van deze Raad had betrekking op de regio-
nale concentraties: het bleef zonder gevolg en handelde
trouwens niet eens over het Kempisch kolenbekken.

Het huidiqe ontwerp geeft nog meer invloed aan de
Staat, want ook net algemeen secretariaat wordt aan het
reeds overbelaste Mijnwezen toevertrouwd.

In de Nationale Raad zullen de steenkolenmiinen in de
minderheid ztjn: zij hebben een vertegenwoordiging pro
forma. maar per slot van rekening zal de Staar beslissen.

Er is evenwel één tarnelijk gelukkige bepalinq, die ook
opportuun lijkt te zijn, narnelijk die waarbij een reqlernen-
tering van de bedrijfsvetligheld in de ondernemingen met
vetorecht voor de Minister mogelijk WOLdt gemaakt. De
veiliqheid in de miinen kan imrners slechts werkeliikheid
worden. mits bepaalde verplichtingen op het niveau van de
ondernemingen worden opqeleqd.

Verder verklaart spreker dat de bi] artikel 7 van het ont-
werp beoogde bevoegdheid denkbeeldig is en dat z i] bepaald
wordt door de samenstelling zelf van de Nationale Raad.

Hii vraaqt zich af wat er zou gebeuren indien de Natio-
nale Raad beshst dat de exploitatie van een mi in zal wor-
den voortqezet ofschoon de directie besloten heeft z e te
sluiten?

Tot slot betooqt hi] dat voor de rniinen een orqaan
noodzakelijk is dat administratief. financieel en technisch
zelfstandig is,

Een ander lid wenst inqelicht te worden omtrent de moge-
lijkheid om in de Kempèn steenkoolverwerkende bedrijven
te vestigen. Strekt het huidiqe ontwerp ertoe een dergelijke
vestiging te bevorderen ?

De Munster stelt vast dat het ontwerp van twee teqen-
overqestelde zijden wordt bekampt.

Voor de erien is het ontoereikend en moet men verder
gaan. Voor de anderen is het te zeer op Staatsinmenging
gericht.

De steenkoolproducenten vallen het ontwerp aan, omdat
het volgens hen afbreuk doet aan het eigendomsrecht en
aan de ontwikkeling van de steenkolenindustrte.

De Mïnister meent dat de overheid verplicht is zich met
de ordeninq van de steenko!enindustrie in te laten. Dit
gebeurt op elk gebied, o.m. inzake electriciteit, kernenerqie,
enz. Het tegenovergestelde denken is zinsbedrog.

Indien het belerd van de preizenpolitiek aan de mijnonder-
nemingen wordt 'overqelaten. zullen de prijzen voortdurend
stijgen. Op dit punt zijn werkgevers en werknemers het
steeds eens. Derhalve moet de overheid op dit gebied waak-
zaarn blijven en controle uitoefenen.

Spreker stelt vast dat iedereen het Ieitelijk eens is over de
grote beginselen van het ontwerp. Waar sommigen zich
uitspreken voor nationalisatie van de mijnen, waardoor de
Staatsinmenging nog groter zou worden, betreuren anderen
de etatistische strekkingen. ofschoon zij toeqeven dat aileen
de overheidsorqanen bij rnachte zijn orde te scheppen in
de mijnindustrie. Spreker onderstreept dat de kwestie van
de evolutie der steenkoolprijzen tot de bevoeqdheid van de
Nationale Raad zal behoren.

De Minister verzoekt de Commissie over te gaan tot een
grondig onderzoek der artikelen: hij voegt eraan toe dat hij
zieh geenszins zal verzetten tegen eventuelc wijzigingen die
de doelmatigheid van het ontwerp eventueel ten goecle kun-
nen komen,
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La discussion reprend par l'intervention d'un membre
gui considère la réponse du Ministre comme insuffisante.
II faut une politique charbonnière il longue échéance qui
ne soit pas laissée au hasard des fluctuations politiques. Il
cite le cas des réserves de la Campine, qui sont d'intérêt
public, et dont l'exploitation a toujours été retardée pour
des circonstances politiques.

Tous les gouvernements qui se sont succédés depuis la
libération se sont efforcés de pratiquer une politique de
charbon fi bon marché dans l'intérêt de l'économie; mais
celle-ci fut parfois fonction des contingences du moment.

Le Conseil national des Charbonnages' est llll organisme
permanent qui est certainement le mieux placé pour prati-
quer une politique charbonnière à longue échéance en
tenant compte des éléments de technique et d'économie.

Le Gouvernement entérinera ses décisions par des arrêtés
royaux, comme c'est le cas pour les commissions paritaires.

Le même membre réplique qu'il n'y a pas de comparaison
possible avec les décisions des commissions paritaires. Le
problème charbonnier revêt des conditions particulières,
selon le nord ou le sud du pays.

Il y a notamment tine différence: de prix entre ces deux
régions. C'est tine question qui. a son avis, ne peut être
résolue que pal' un organisme indépendant. Pourquoi limiter
la production de la Campine? Il faut procéder à des inves-
tissements et valoriser ses entreprises. Il propose. en consé-
quence, d'augmenter le nombre des représentants des indus-
tries intéressées au Conseil national et d'y adjoindre quatre
experts, dont deux délégués par les patrons et deux délégués
par les ouvriers mineurs. Il y aur'ait six représentants de
l'Etat et un président indépendant.

Discussion des articles.

Article premier.

Le Ministre estime que les idées de base des textes
peuven t être discutées. En 1947, SOtiS la pression des con-
tingences économiques, il fut impossible d'augmenter le prix
du charbon. PoU( cette raison, il Iut créé une section des
prix au sein elu Conseil national des Charbonnages. Cette
situation particulière ayant évolué. il s'indique préférable
de supprimer cette section des prix, puisque cette question
renrera dans les attributions du Conseil national lui-même.

En ce qui concerne la composition de cet organisme, le
Ministre croit utile de signaler qu'il s'est opposé à un nom-
bre trop conséquent de fonctionnaires. car le Conseil natio-
nal ne doit pas être considéré comme étant au service du
Ministre. La parité existe dans de nombreux organismes.
Il y a d'ailleurs lieu de Faire remarquer que. lorsque des
fonctionnaires siègent au sein de ce Conseil, ils ne sont pas
nécessairement au service du Ministre.

La nouveauté du projet consiste à y faire siéqer trois
experts indépendants. un délégué: de la Société nationale
de Crédit à l'Industrie et un délégué de la Caisse générale
d'Epargne et de Retraite.

L'Office belge de la Productivité avait demandé à pouvoir
y être représenté: le Ministre y est favorable en principe,
mais la disposition de l'article 2 pourra permettre au Conseil
national de donner une suite favorable à cette suggestion.

[ 6 ]

De bespreking wordt hervat met de verklaring van een
lid, die het antwoord van cie Mtnister als met bevredigend
besterupeld. Er ts een kolenpolittek op lange termijn nodig
die niet de invloed mag ondergaan van wisselende politleke
toestanden. Als voorbeeld citeert hi] het geval van de Kem-
pische reserves, die van algemeen belang zijn en waa rvan
de ontginning sreeds maar door politieke omstandigheden
werd lIitg esteld.

Alle Regeringen sinds de bevrijding hebben getracht een
politiek van goedkope steenkolen te voeren in het belang
van het bedrtjfsleven, maar deze politiek werd soms door
tijdelijke omstandigheden beïnvloed.

De Nationale Raad voor de Steenkolenrnijnen is een vast
orgaan, dat z eker het best geschikt is om een kolenpolitiek
op lange terrnijn te voeren, met inachtneming van technische
en economische gegevens.

De beslissinqen van de Raad zullen door koninklijke
besluiten bekrachtigd worden, zoals dit voor de paritaire
comités geschiedt.

Het lid dat vóór de Minlster het woord voerde, beweert
dat de vergelijking met de paritaire comités ruet opgaat.
Het kolenvraagstuk verschilt naar gelang het orn het Waalse
of om het Vlaamse bekken gaat.

Er is namelijk een prljz enverschil tussen deze twee
gewesten. Dit is een aangelegenheid die, naar zijn meninq,
slechts kan worden opgelost door een zelfstandig orqa-
nisme. Waarom de produktie van de Kempen beperken?
Men dient tot investeringen over te gaan en haar onder-
nemingen te valor iseren. Hi] stelt dienvolqens voor, het
getal del' vertegenwoordigers van de betrokken industrieën
bij de Nationale Raad te verhogen .en er vier deskundigen
aan toe te voegen, onder wie twee afgevaardigden van
de werkqevers en twee afgevaardigden van de mijnwer-
kers. Er zouden tevens zes verteqenwoordiqers van de
Staat en een onafhankelijk voorzitter zijn.

Besprekinq der artikelen,

Eerste artikel.

De Mimstcr meent dat de grondgedachten van de
teksten kunnen worden betwist, In 1947, onder de druk
van de economische omstandiqheden. was het onmoqelijk de
kolenprijz en te verhoqen. Daarom werd een afdeling
« pr ijzen » opgericht bij de Nationale Raad voor de Steen-
kolenrnijnen. Daar deze bijzondere toestand niet langer
bestaat. blijkt het verkieslijk deze afdeling « prijzen» af te
schaffen, aangezien deze kwestie tot de bevoeqdheden van
de Nationale Raad zelf zal behoren,

Wat de samenstelling van dit lichaam betrelt. meent
de Minister het nuttig erop te wijzen dat hi] zich verzet
heeft tegen een al té aanzîenlijk getal ambtenaren, want
de Nationale Raad mag niet worden beschonwd in dienst
te staan van de Minister. De pariteit bestaat in talrijke
lichamen. Er moet bovendien worden opgemerkt, dat wan-
neer arnbtenaren in deze Raad zetelen, zij niet noodzakelijk
in dienst staan van de Minister.

De nieuwiqheid van het ontwerp bestaat hierin dat
dr ie onafhankelijke deskundiqen. een afgevaardigde van
de Nationale Maatschappij vcor Krediet aan de Nijver-
heid en een afgevaardigde van de Nationale Spaar- en
Lijfrentekas erin zetelen.

De Belgische Dienst voor de Opvoering van de Pro-
duktiviteit heeft gevraagd orn daarin vertegenwoordigd te
zijn: de Minister is daartoe in beginsel bereid. maar de
bepaling van artikel 2 zal het de Nationale Raad moqelijk
maken. aan dit voorstel een gunstige oplossing te geven,



La Caisse g~nérnle d'Epargne et de Retratte y sera
représentée parce que l'Industrie charbonnière, ne trouvant
pas de capitaux sur le marché privé, pourra faire appel au
crédit public. La présence de ce délégué permettra au
Conseil national de délibérer en connaissant les possibilités
du marché financier belge.

** *
Un commissaire' dépose l'amendement (dont texte ci-

dessous). parce qu'il pense qu'il Iaut diminuer la majorité
des représentants des pouvoirs publics et augmenter le
nombre des délégués des milieux professionnels.

Amendement (Doc. n'' 762-2, p. 4). -_.- « Il est cree un
Office national des Charbonnages ayant son siège il
Bruxelles et doté de la personnification civile, dont la com-
position est fixée comme suit :

» 1° Six membres désignés parrrri les candidats présentés
sur une liste double par les organisations les plus repré-
sentatives de la direction des entreprises charbonnières;

» 20 Six membres désignés parmi les candidats présentés
sur une: liste double par les organisations les plus repré-
sentatives du personnel ouvrier et employé des charbon-
nages;

» 3° Quatre experts compétents sur les problèmes de
l'économie charbonnière, présentés par moitié par les premier
et deuxième groupes ci-dessus;

» 4" Le Directeur général des Mines;
» 5° Un membre présenté par- le Ministre des Affaires

Economiques;
» 6° Un membre présenté par le Ministre des Finances;

» 7" Un membre présenté par le Ministre du Travail;

» Les membres dont il est question aux 1", 2°, 3", 5",
6" et 7" ci-dessus sont nommés par le Roi.

» En cas d'empêchement. les membres titulaires désignés
sous les 1°, 2", 1". 5", 6" et 7" peuvent être remplacés par
des membres suppléants. ,La nomination des suppléants est
faite dans les mêmes conditions que celles des titulaires. »

** *
Le Ministre ne voit pas l'utilité de changer la dénomi-

nation. d'autant plus qu'il existe déjà un Conseil national
des Charbonnages. En effet. la terminologie ne modifie en
rien les pouvoirs du dit Conseil.

En outre. contrairement aux alléqations de l'honorable
auteur de cet amendement, les représentants de la profession
ne sont pas minoritaires. mais à égalité avec les représen-
tants de la puissance publique dans la composition du Con-
seil national. Il est indispensable que l'Etat soit aussi bien
représenté que les charbonniers et les syndicats, afin d'éviter
que ces derniers ne prennent une po"sitioncontraire à linté-
rêt généra!; il pense, plus spécialement aux questions
d'investissements, aux concessions, aux fusions et au finan-
cement.

L'amendement est rejeté par II voix contre 10.

[ 7 ] 762 (1956-1957) - N. 6.

De Algemene Spaar- en Lijfrentekas zal er verteqen-
woordigd zljn omdat de steenkoleuindustrtc, daar zij geen
kapitalen vindt op de private rnarkt, een beroep zal mogen
doen op het openbaar kredtet. Door aanweziqheid van deze
afgevaardigde zal de: Nationale Raad kunnen beraadslagen
met kennis van de mogelijkheden van de Belgische kapitaal-
markt,

** *
Een commtssiehd stelt het amendement voor (waarvan

de tekst volgt) omdat volgens .hem de rneerderheid van
de vertegenwoordigers van de openbare besturen moet
wcrden inqekrompen en het aantal leden van de alqevaar-
digden van de professionele kringen moet worden verhoogd.

Amendement (Stuk n" 762-2, blz. 4). -« Er wordt een
met- rechtspersoonlijkheid bekleed Nationaal Bureau voor
de Steenkolenmijnen met zetel te Brussel inqesteld, waar-
van de samenstellinq als volgt vastgesteld -.

». l'' Zes leden aangewezen onder de personen. die door
de voor de directie der kolenbedrijven representatieve orga-
nisaties op een dubbele lijst van candidaten voorgedragen
zijn:

» 2" Zes leden aangewezen onder de personen, die door
de voor het arbeiders- en bediendenpersoneel. der: kolen-
mijnen representatieve organisaties op een dubbele lijst van
candidat en vom-gedragen zijn:

» 3° Vier deskundiqen, die voor de vraagstukken der
koleneconornie bevoegd zijn en van wie de evenbedoelde
eerste en tweede groep er elk twee voordragen;

» 4° De Directeur-qeneraal van het Mijnwezen;
» 5° Een door de Minister van Eeonomische Zaken

voorgedragen lid;
» 6" Een door de Münster van Ftnanciën voorgedragen

lid:
» 7" Een door de Minister van Arbeid en Sociale Voôr:-

zorg voorgedragen Iid:
» De onder 10,2", 3D

, 5°, 6" en 7" vermelde leden worden
door de Koning benoemd.

» In geval van belet. kunnen de onder t-. 2''', 1", 5". 6°
en 70 verrnelde werkelijke leden door plaatsvervanqende
leden worden vervangen. De benoeming der plaatsvervan-
gers geschiedt onder dezelfde voorwaarden als die van de
werkelijke leden, » ..* .•

De Minister ziet het nut van een andere benaming niet in,
te meer dat er reeds een Nationale Raad voor de Steen-
kolenmijnen bestaat. De terminologie wijzigt immers niets
in de bevoeqdheden van bedoelde Raad.

Bovendien îs. in strijd met hetqeen de indiener van
dit amendement .beweert. de betrokken bedrijfstak in de
samenstelling van de Nationale Raad niet minder verteqen-
woordigd dan de Staat: beide groepen zijn in gelijk aantal
verteqenwoordiqd. Het is volstrekt nodig dat de Staat even
sterk vertegenwoordigd is als de kolenbedrijven en de vak-
vereniqinqen, opdat deze groep geen standpunt opdringt
dat strijdiq is met het algemeen belang; hij heeft hier meer
in het bijzonder de investeringen, concessies, fusies en de
Iinancier inq op het oog.

Het amendement wordt met I I te:ge:n lOstemmen ver-
worpen.
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Amendement (Doc. n" 762-2, p. 1).

1. - Au 2", quatrième ligne, ajouter les mots:

« et appartenant à ces organisations »,

L'auteur estime que les personnes n'appartenant pas aux
organisations qroupant le personnel ouvrier et employé des
charbonnages n'ont aucune compétence spéciale en technique
minière.

Un 'autre membre fait observer qu'en adoptant cet amen-
dement, on empêcherait les syndicats de faire. éventuelle-
ment, appel il des techniciens qui ne font pas partie de ces
orqanlsations, alors que leurs connaissances pourraient être
reconnues utiles.

Le Ministre dit que le texte proposé est la reprise de
J'ancien texte. Il ne prend pas de position politique sur cet
amendement. mais il estime, cependant, qu'il n'y a pas lieu
d'exclure les techniciens de J'extérieur.

Cet amendement est rejeté par 11 voix contre 10.

Amendement (Doc. n" 762-2. p. 7).

1. - Remplacer le 5° et le 6" par ce qui suit :

«5' deux hauts fonctionnaires de rAdministrations des
Mines présentés par le Ministre des Affait:es Economi-
ques ».

2. - Remplacer le 7" par ce qui suit:

«6' trois experts indépendants compétents dans les pro--
blèmes de l'économie charbonnière. désignés parmi les
candidats présentés sur une liste double par les organismes
les plus représentatifs, respectivement de la direction des
entreprises charbonnières et du personnel ouvrier et em-
ployé »,

3. - Supprimer le 8".

4. - Modifier l'avant-dernier alinéa comme suit:

«Les membres du Conseil national des Charbonnages
sont nommés par le Roi ».

5. - Au dernier alinéa, supprimer les mots:

« désignés sous les numéros l', 2". 3°. 4'. 5°, 5°. et 8° >L

L'auteur estime que la composition hétérogène du Conseil
national peut avoir son utilité pour les études, mais entrai-
nera des difficultés pour les décisions à prendre. Les Ionc-
tionnaires auront. d'une part. une attitude indépendante à
prendre. mais de par leur mission. ils seront chargés de'
J'exécution des décisions ministérielles. En outre. les Ionc- I

tionnaires ne représentent pas la collectivité 'natonale. On
pourrait croire qlle le Conseil national pourrait servir de
« paratonnerre» pour les décisions désagréables.

Le Ministre fait observer que le Directeur général des
Mines a une responsabilité directe par ses fonctions. Ce
serait une grave erreur psychologique de ne pas le faire,
siéger au Conseil national. Quant au choix d'esperts indé-
pendants sur une liste présentée, cette procédure lui apparaît
mo'ns sympathique que le choix direct par les pouvoirs
publics.

L'amendement est rejeté par I I voix et 10 abstentions.

***
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Amendement tStuk n" 762~2, blz. 1).

1. - Aan 2", vierde regel. de volqende wcorden toe-
voegen

« en tot die organisaties behoren »,

Volgens de Indiener hebben de personen die niet behoren
tot de orqanisatles dte het arbeiders- en bedtendenpersoneel
der steenkolenrnijnen groeperen, geen speciale bevoegdheid
inzake mijntechniek.

Een ander Iid merkt daarbl] op dat de vakverenigingen,
als dit amendement wordt aangenomen. zullen verhlnderd
worden eventueel 'cen beroep te doen op technici die geen
lid zijn van bedoelde orqanisaties. terwijl hun bevoeqdheld
nochtans nuttig kan worden bevonden.

De Müuster zegt dat in het voorgestelde amendement de
vroeqere tekst wordt overgenomen. Hij kiest geen politieke,
stelling tegenover dit amendement, maar is roch van oor-
deel dat er geen reden is technici uit te sluïten die er niet
toe behoren.

Dit amendement wordt met 1l tegen 10, stemmen ver-
worpen.

Amendement (Stuk n' 762-2. blz. 7).

I. _. 5° en 6° vervangen door wat volgt

« 5' twee door de Minister van Econornische Zaken
voorgedragen hoge ambtenaren van het Mijnwezen ».

2. - 7" vervanqen door wat volgt :

« 6° drie onafhankelijke deskundiqen, die voor de vraag-
stukken der koleneconomie bevoegd zijn. aangewezen andel'
de candidaten. die respectievelijk door de voor de directie
der kolenbedrijven en voor het arbeiders- en bedienden-
personeel representatieve organisaties op een dubbele lijst
voorgedragen zijn ».

3. - 8Q weglaten.

4. - Het voorlaatste lid wijzigen als volqt

« De leden van dé Nationale Raad voor de Steenkolen-
rnijnen worden door de Koning benoemd »:

5" - In het laatste lid de woorden weglaten

« de oncler 1°, 2°, 3°, 1°, 5°. 6Q en 8° vermelde ».

Naar het oordeel van de indiener kan 'de heteroqene
sarnenste llinq van de Nationale Raad wel nuttiq zijn voor
de studie, rnaar zullen daar moeilijkheden uit volqen voor
het nemen van beslissinqen. De ambtenaren zullen aan de
ene kant een onafhankelijk standpunt hebben in te nernen.
doch aan de andere kant bestaat hun opdracht erin de
beslissingen van hun Minister te doen uitvoeren. Bovendien
vertegenwoordigen de ambtenaren nier de nationale
gemeenschap. Men zou kunnen denken dat de Nationale
Raad zou kunnen dienen als bliksemaHeider voor de onaan-
gename beslissingen.

De Minister merkt op dat de Oirecteur-qeneraal van het
Mijnwezcn uit hoofde van zijn functies een rechtstreekse
verantwoordelijkheid draagt. Het ware een zware psy-
chologische fout hem niet in de Nationale Raad op te
nernen. Wat de keuze van onafhankelijke deskundiqen
uit een voorgedragen lijst betreft, deze procedure bevalt
hem minder dan de directe keuze door de openbare
besturen.

Het amendement wordt verworpen met II sternrnen en
10 onthoudingen.

.•.
**



Amendement (Doc. n" 762-2. p. 1, point n" 2).

«2. Supprimer le go. »

Il s'agit de supprimer la désignation des délégués de la
S.N.C.1. et de la Caisse d'Epargne et de Retraite qui, selon
des dires de l'auteur de l'amendement, n'ont aucune compé-
tence spéciale en technique minière, et ne pourraient; en
conséquence, déltbèrer clans les matières soumises au Conseil
national.

L'auteur adme ttrait cependant que, vu les problèmes
d'investissements qui s'imposent, les délégués de ces deux
parastataux puissent y siéger avec voix consultative.

le Ministre fait remarquer qu'en supprimant le 8° de
l'artiCle premier, on devrait remplacer automatiquement ces
deux délégués pal' deux autres représentants de la puissance
publique, et qu'il devrait les choisir au sein de l'Adminis-
tration, Comme le Conseil devra s'occuper de questions
d'investtssements et de problèmes Hnanciers, et que les
crédits viendront en grande partie du crédit public, il croit
tout à fait normal qu'il y ait un représentant de la Société
nationale de Crédit à l'Industrie et un autre de la Caisse
générale d'Epargne et de Retraite.

L'auteur de l'amendement demande si le: délégué de la
S.N.C.I. sera compétent pour se prononcer SlU' la fermeture
d'un charbonnage. dans le cas où la S.N .c.l. n'y aurait pas
engagé cle credits ?

Le Ministre lui répond que la S,N.C.I. ne lui a formulé
aucune remarque au sn jet de cette compétence. Il demande
le maintien du texte et promet d'examiner le problème
soulevé.

L'amendement est rejeté par Il voix contre 8.

** *
Un commissaire dépose tin amendement ainsi libellé :

« Les représentations. prévues aux §§ I et 2. seront com-
posées de représentants des différents bassins en proportion
de leur production. »

Ce texte: est à insérer ill fine de l'article premier.
/

Il justifie cet amendement en signalant que le Limbourg
n'aura, en fait, que deux ou trois représentants au sein du
Conseil. Or, le problème charbonnier est fonction de la
viabilité des charbonnaqes du sud du pays. Mais d'autre
part. les charbonnages limbourqeois vont pâtir de cette
situation particulière. Il lui semble donc normal que la repré-
sentation au sein du Conseil se fasse suivant la production
de chacun des bassins.

Le Ministre fait observer que les charbonniers et les
syndicats sont opposés à cette formule. D'ailleurs, pour
quelles raisons la répartition des délégués serait-elle basée
sur la production et non. par exemple. sur l'importance du
personnel occupé?

En outre, cette répartition pourrait varier d'année en
année. Les problèmes clont le Conseil national aura à s'occu-
per surtout. concerneront le sud du pays, tels que les fusions
et [es investissements. La répartition actuelle est Jonc la
formule traditionnelle,

L'auteur de l'amendement constate que le Conseil national
ne s'intéressera pas au Limbourg, alors que ce sont les
charbonnaqes de Campine qui supportent les conséquences
de la situation particulière des bassins déficitaires.
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Amendement (Stuk n! 762·2, blz . l . sub 2).
« 2. - 8' weqlaten. »

Dit kornt hierop neer, dat de aanwijzing van alqevaar-
digden van de N.M.K.N. en van de Spaar- en Ltjfrentekas
vervalt daar deze, volgens de indiener van het amendement.
qeen speciale bevoeqdheid h ebben inzake mijntechniek en
bijgevolg niet zouden kunnen beraadslagen over de kwes-
tres die aan cie Nationale Raad z ijn voorqeleqd.

De indien er zou evenwel aannemen dat, gelet op de
investerinqsvrauqstukken die errnee gemoeid zijn. de afqe-
vaardigden van betde parastatale instellingen erin zouden
zittinq hebben met raadgevende stem.

De Minister betoogt dat, wanneer men het eerste arfi-
kel, 8°, weqlaat. men automatisch deze. tw ee afgevaardig-
den moet vervan qen door twee andere vertecenwoordtqers
van de Staat. te 'kiezen binnen het Bestuur. Daar de Raad
te maken zal hebben met investeringsvraagstukken en
financiële problemen. en daar de kredietén in ruirne mate
van de openbare kredietsector zullen komen, acht de
Mlnisrer het volkomen norrnaal dat een verteqenwoordiqer
van de Nationale Maatschappii voor Kredîet aan de Nij-
verheid en een van de Algemene Spaar- en Lijfrentekas in
de Raad zitting hebben.

De mdiener van het amendement vraaqt of de afqevaar-
diqde van de N.M.K.N. bevoegd zal ziin om uitspraak te
doen inzake cie sluiting van een steenkolenmijn. indien de
N.M.K.N. daarin geen kredieten heeft belegd?

De Minister antwoordt dat de N.M.K.N. hem ten aanzien
van deze bevoegLlheid geen cprnerkinuen heeft gemaakt.
. Hi; vraaqt de tekst te behouden en belooft het opgewor-
pen vraaqstuk te bestuderen.

Het amendement wordt met Il tegen 8 stemmen ver-
worpen. •**

Een comm îssielîd dient een amendement in. dat : als
volgt luidt :

« De sub I" en 2° verrnelde afgevaardiqingen bestaan
uit verteqenwoordiqers van de diverse bekkens naar ver-
houding van hun produktîe. »

Deze tekst rnoet aan het einde van het eerste artikel
komen.

Ter verantwoordlnq van ziin amendement betoogt her
lid dat Limburq in Ïeite slechts twee of drie verteqen-
woordrqers zal hebben in de Raad. Nu hanqt het kolen-
vraaostuk we] nauw sarnen met de Ievenskracht van de
steenkolenmiinen in het zuiden des lands. Maar ande rz iids
zullen de Limburqse mijnen hier het kind van de rekeninq
z ijn. Spreker acht het dan ook normaal dat de verteqen-
woordioinq in de Raad zou berusten op de produktie van
elk bekken.

De Minlster merkt op dat de mijnondernemingen en de
vakvereniqînqen zîch tegen deze formule verzetten. Waarom
overigens de verdehnq van de afqevaardiqden baseren op
de produktie, en bi] voorbeeld niet op het aantal werk-
nemers ?

Bovendien kan deze verdelinq van iaar tot jaar schom-
melen. De vraaqstukken waarmee de Nationale Raad zieh
vooral zal moeren beziqhouden. hebben betrekking op her
zuiden van het land; zo onder meer de Iusies en de investe- .
r inqen. De huidlqe verdeling is dus de traditîonele formule.

De indiener van het amendement betoogt dat de Nationale
Raad zieh niet voor Limburg zal interesseren. hoewel het
toch de: Kempische: kolenmijnen zijn die de gevolgen rnoeten
draqen van de bijzondere toestand der niet renderende
bekkens.
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L'n me ndr-ment est rejeté par II voix contre 7.

L'arttcle premier est adopté par 11 voix contre 8,

Article 1 bis.

Amcndemcnt (Doe. nU 762-2. p, 5).

Insérer après l'article premier. un article 1bis (nolWCéJLl)
libellé comme suit :

« Un comité permanent est constitué parmi les membres
de l'Office national des Charbonnages.

» Il est présidé par une personne étrangère à l'Adminis-
tration et aux orqanisations représentées à l'Office national
des Charbonnages et nommé pal' le Roi.

x Le comité permanent comprend quatre autres membres
choisis par moitié parmi ceux urdiquès aux 1Q et 2° de
l'article premier ci-dessus. »

*:k*

L'auteur de l'amendement estime que le Conseil national
doit subir une réforme de structure complète, puisque sa
composition et sa mission vont être modifiées. II lui faut
une organisation interne forte; c'est pour cette raison qu'il
propose la constitution d'un comité permanent.

Le Ministre ne croit pas que la composition du Conseil
sera trop lourde. Il se réunira régulièrement et. s'il le juge
utile, il pourra constituer des groupes de travail suivant son
appréciation _

L'amendement est rejeté par Il voix contre 7.

Art. 2,

A_mendement (Doc, n" 762-5, p. -1).

L - Au deuxième alinéa, insérer un 4°, libellé: comme
suit :

«4" deux membres présentés par le Conseil national de
la Coopération et deux membres présentés par les grands
services publics utilisateurs de charbon. »

2. _.- Remplacer le troisième: alinéa par ce qui suit:

« Les membres désignés SOLLS les numéros 3" et 4" sont
nommés par le Roi. »

L'auteur de l'amendement estime que, puisque deux cep ré-
sentants des consommateurs industriels seront appelés à
siéger au Conseil national avec voix -consultative. il est
logique que les particuliers. qui consomment ensemble quel"
gues 7 millions de tonnes de charbon par an, soient égale"
ment représentés dans les mêmes conditions par des délé-
gués du mouvement coopératif dont les activités s'exercent
sans aucun but de lucre.

Les grands services publics utilisateurs de charbon ont
également le droit d'avoir une représentation au même titre
que les utilisateurs industriels du secteur privé.

Le Ministre pense qu'il y a intérêt à faire représenter les
consommateurs de charbon, mais il est inquiet au sujet du
nombre proposé. Néanmoins, il accepte cette modification
ainsi que le fait que les consommateurs soient représentés
par le Conseil national de la Coopération.

Un membre fait remarquer que. dans ce cas, il y a lieu
également de permettre aux distributeurs de charbon d'être
représentés,

[ 10 ]

Het amendement wordt met Il tegen 7 stemmen verwor-
pen.

Het eerste arnkel wordt met Il teqen 8 stemmen aanqe-
nomen.

Artikel ibis.

Amendement (Stuk n" 762-2, blz. 5).

Na het eerste artlkel een artikel Ibis t nieuio} 'invoeqen.
dat luidt als volgt :

« Uit de leden van het Nationaal Bureau voor de Steen-
kolenmijnen wordt een vast comité ingesteld.

» Voorzitter van dit comité is een persoon, die buiten het
Bestuur en de in het Nationaal Bureau voor de Steenkolen-
mijnen vertegenwoordigde organisaties staat. Hi] wordt
door de Koning benoemd ,

» Verder bestaat het vast comité nog uit vier andere
leden, die voor de helft worden gekozen onder de 'in 1" en
voor de helft onder de in 2" van bovenstaand eerste artikel
bedoelde Ieden. »

***
De indierier van het amendement is van oordeel dat de

Nationale Raad een totale structuurhervorminq moet onder-
gaan, aangezien samenstelllnq en taak ervan zullen worden
gewijzigd. Hi] rnoet over een sterke interne orqanisatie
beschikken; daarom stelt spreker de oprichtingen voor van
een vast comité.

De Minister gelooft niet dat de samenstellinq van de
Raad te zwaar zal zijn, De Raad zal geregeld bïjeenkomen
en, zo nodig, naar eigen goeddunken werkqroepen vormen,

Het amendement wordt met Il teqen 7 stemmen ver-
worpen.

Art. 2_

Amendement (Stuk n" 762-5, blz. 1)_

1. - Aan het tweede lid, een 40 toevoeqen, dat luidt als
volgt:

« 4° twee Ieden voorgedragen door de Nationale Raad
voor de Coöperatie, en twee leden voorgedragen door de
kolenverbcuîkende openbare diensten. »

2. - Het derde lid vervangen door wat volgt.

« De sub 3° en 4" verrnelde leden worden door de
Koning benoemd. »

De indiener van het amendement meent dat, aangezien
twee verteqenwoordiqers van de Industriële verbruikers in
de Raad zitting zullen hebben met raadgevende stem. het
logisch is dat ook de particulleren, die sarnen nagenoeg
ï miljoen ton steenkolen per jaar verbruiken, onder dezelfde
voorwaarden door de afgevaardigden van de coöperatieve
sector, die zonder eniq winstbejag werkt, zouden verte-
genwoordigd zijn.

De grote kolerrverbruikende openbare diensten hebben
evenqoed als de industriële consumenten 'van de private
sector het recht vertegenwoordigd te zijn.

De Minfster acht het van belang de kolenverbruikers te
laten verteqenwoordiqen, maar hij i:; ongerust over het
voorgestelde getal. Nietternin aanvaardt hij deze wijziqinq
alsook het feit dat de verbruikers zouden verteqenwoor-
digd worden door de Nationale Raad voor de Coöperatie.

Een lid wijst erop dat in dit geval, ook de kolenverdelers
zouden moeten vertegenwoordigd ztjn.



Le Ministre répond que cest lIIlE: chose difficile' il réaliser,
(al' il existe deux organisations de grossistes et une organi-
sation de distributeurs en détail. 11 estime qu'il sera toujours
possible au Conseil national de faire appel aux dirigeants
de ces qroupemcnts lorsque seront examinés les problèmes
ayant trait à la distribution,

Un autre commissaire demande si les petits charbonnages
indépendants auront des recours contre les décisions de
remembrement les concernant. Le Conseil national sera-t-il
disposé à entendre les patrons intéressés au moment où ces
questions seront mises en discussion?

Le Ministre fait observer qu'Il y a lin amendement en ce
sens il discuter ultérieurement, mais il est bien certain que
les intéressés devront être consultés,

L'article 2, tel que modifié par l'amendement ci-dessus,
est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

Un membre tient il justifier son abstention en faisant
valoir que le mode de représentation par les coopératives
est, il son sens, inopportun.

Un commissaire demande il déposer un sous-amendement
libellé comme suit :

e. Compléter le 4" il insérer au deuxième alinéa par les
mots;

» Deux membres présentés par les organismes de distri-
buteurs de charbon les plus représentatifs.

» Les membres mentionnés aux 30, 40 et 5" sont nommés
par le Roi. »

Ce sous-amendement est rejeté. par l O voix contre 7 et
abstention.

Art. 3.

Amendement (Doe. n" 762-2. p, 5).
« Le président de l'Office national de-s Charbonnages est

nommé par le- Roi sur avis de rOffice national.

» Le président ne pourra assumer des fonctions supplé-
mentaires dans un établissement financier ou industrie! privé
ou public. »

L'auteur de l'amendement estime que la [onction du prési-
dent est très importante et qu'il y a lieu de choisir une
personnalité indépendante. LIn Ministre, quel qu'il soit:
represente toujours une fraction politique.

Le Ministre lui répond que le Conseil national des Char-
bonnages doit être présidé par le Ministre qui a les mines
dans ses attributions parce que c'est le Gouvernement qui
devra se prononcer sur l'exécution des décisions du Conseil.

Il Y a d'ailleurs d'autres cas analogues: les chemins de
fer. l'Office du Commerce extérieur, l'I. N ,R, etc.

Répondant il une question, il déclare encore que, parfois,
un Ministre exécute des décisions prises contre son avis.
Celà arrive également dans d'autres départements tels que
les chemins de fer. Il faut tenir compte du fait que le Minis-
tre ne vote pas.

L'amendement est rejeté par Il voix contre 7.

L'article 3 est adopté par II voix contre 7.
L'article 3bis est adopté: sans observation.
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De Mintster antwoordt dat dit moeilijk kan worden
doorqevoerd. want er bestaan twee orqanlsaties van g1"OS~
siers en eeu organisatie van kleinhandelaars. Hij rneent dat
de Nationale Raad steeds een beróep zal kunnen doen op
de leiders van deze groeperingen wanneer de vrauqstuk-
ken, welke verband houden met de distributie, zullen onder-
zocht worden.

Een ander commissielid vraagt of de kleine kolenmijnen
beroep zullen kunnen instellen tegen herverkavelinqsbe-
slissingen. Zal de Nationale 'Raad bereid zijn de betrokken

,werkgevers te horen op het ogenblik waarop deze kwesties
worden besproken ?

De l'v'linister mer kt op dat een daartoe strekkend amen-
dement later moet worden besproken, maar het ligt voor
de hand dat de belanqhebbenden zullen moeten geraad-
pleegd worden.

Artikel 2, zoals het is gewijzigd bij voormeld amende-
ment, wordt met 15 stem men en 3 onthoudingen aanqe-
nornen,

Een !id verantwoordt zijn onthouding en zeqt dat de
wijze waarop de coöperatieve vennootschappen verteqen-
woo rd iqd zijn, volgens hem, niet opportuun is.

Een commissieltd wenst een subamendement in te die-
neri, dat luidt als volqt :

« Het in het tweede lid in te voegen 4p aanvullen als
volgt:

» Twee leden voorgedragen door de representatieve
verenigingen van kolenverdelers. ,

» De onder 3°, 4° en 5° bedoelde leden worden door
de Koning henoemd. »

Dit subamendement wordt verworpen met 10 tegen 7
sternmen en één onthouding.

Art.3.

Amendement (Stuk n' 762-2, blz. 5).
« De voorz itter van het Nationaal Bureau voor de

Steenkolenrnijnen wordt door de Koning bencemd op
advies van de Nationale Raad.

» De voorz itter mag geen bijkomend arnbt waarnemen
in een particuliere of openbare Iinanciële of industriële
inrichtinq. »

De indiener van het amendement Is van mening dat de
Iunctle van voorzîtter zeer belangrijk is eJI dat derhalve
een onafhan kehjk vooraanstaand pe rsoon moet worden
aangewezen. Een Mmister. wie het ook zijn mag, behoort
stee ds tot een polîtieke partij.

De Munster antwoordt dat de Nationale Raad voor de
Steenkolenmijnen moet worden voorgezeten door de
Minister tot wiens bevoegdheid de mijnen behoren. omdat :
de Regering zich moet uitspreken over de uitvoerinq van
de beslissmqen van de Raad.

Er z ijn trouwens andere gelijkaardige gevallen: spoor-
weqen, Dienst voor de Buitenlandse Handel, N,I.R., .enz.

In antwoord op een vraag antwoordt hij dat een Minis-
ter soms beslissinqen uitvoert die tegen zijn advies in
genomen werden. Dit gebeurt ook in andere departementen
met narne bi] de spoorwegen. Men 'moet er rekening mee
houden dat de Minister niet stemt,

Het amendement wordt met Il tegen 7 stemmen ver-
worpen.

Artikel 3 wordt met Il tegen 7 stemmen aangenomen.
Artikel 3bis wordt zonder opmerkinqen aanqenomen.
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Art. 3ter,

Amendement (Doc. n" 762-2. p. 2, points I et 2),

I. _.- Au deuxième alinéa, remplacer les mots: « la majo-
rité », par les mots; « les 2/3 »,

2 .. - Au troisième alinéa. remplacer le mot : «simple»,
par les mots: « les 2/3 »,

L'auteur de l'amendement déclare que le Conseil national
aura des décisions très importantes à prendre. En consé-
quence. il estime qu'une large majorité doit être requise,
sinon. il pourrait y avoir des décisions tendant à favoriser
des intérêts particuliers. Comme il n'y a pas lieu de voir
paralyser les travaux du Conseil national. il propose de
limiter le quorum des deux tiers aux questions prévues par
l'article 7.

Le Ministre fait remarquer que si cet amendement est
adopté. il pourrait en résulter qu'un c!es groupes représentés
au Conseil national (patronat. syndicats, etc.) pourrait
empêcher une décision. Il suggère de limiter le quorum
spécial à quelques cas particuliers, comme par exemple, la
déchéance.

Un membre croit que le texte de l'article 'ster doit être
maintenu tel quel. car la déchéance ne sera que la sanction
d'une décision du Conseil non appliquée par la firme contre
qui la déchéance sera demandée.

Mais l'auteur de l'amendement attire l'attention de la
Commission sur le fait que. par le jeu de la majorité. simple,
six membres du Conseil pourront prendre une dêcis.on.

Un autre commissaire suggère: qlle. pour délibérer vala-
blement, il faudra que 2/3 des membres soient au moins
présents. De cette façon. on éviterait qu'un seul groupe
puisse imposer sa volonté. .

Le Ministre se rallie à cette suggestion, mais il est opposé
au quorum spécial pour le vote. Il propose. donc la présence
obligatoire des 2/3 des membres pour les décisions reprises
dans' le cadre de l'article 7. Toutefois si les 2/3 ne sont pas
présents dans ce dernier cas, une seconde convocation serait
lancée et le Conseil national délibérerait alors valablement,
quel que soit le nombre de membres présents.

Un autre membre voudrait savoir s'il faut une déchéance
préalable pour procéder au remembrement? Qu'arrivera-t-il
dans ce cas en ce qui concerne le quorum, car. en l'occur-
rence. la déchéance ne pourra être considèrèc comme une
sanction?

L'amendement est rejeté par Il voix contre 9.

Le !.Ylinistre dépose un amendement libellé comme suit :

« Il est ajouté: à l'article 3tcr un quatrième alinéa comme
suit:

» Lorsque le Conseil prend des décisions dans le cadre
de l'article 7, il ne peut statuer valablement que lorsque les
7~~des membres désignés à l'article premier sont présents.

» Toutefois. si le Conseil régulièrement convoqué ne se
trouve pas en nombre, il est convoqué à nouveau et peut
alors délibérer et statuer valablement, quel que soit le
nombre de membres présents. sur les objets portés pour la
deuxième fois à l'ordre du jour. »

Cet amendement est adopté à l'unanimité.

[ 12 )

Art. 3tel'.

Amendement {Stuk n" 762-2. blz. 2. punten I en 2),

I. - In het tweede lid, de woorden : « de meerrler-
heid » door : « twee derde », vervangen.

2. - In het derde lid, de woorden : « eenvoudiqe stem-
menmeerderheid "110, vervangen door: « tweederde meer-
derhetd ».

De indiener van het amendement betoogt dat de Natio-
nale 'Raad zeer belanqrtjke beslissingen zal moeten nernen.
Derhalve is volgens hem een ruirne meerderh etd vereist,
zoruet zouden sommige beslissingen particuliere belangen
kunnen dienen. Daar de wcrkzaamheden van -de Nationale
Raad niet moq en worden verlarnd. stelt hij voor het quo-
rum van tweederden te beperken tot de in arttkel 7 beoogde
kwesties.

De Minister rnerkt op dat de goedkeuring van dit amen-
dement tot gevolg kan hebben dat één van de in de Natio-
nale Raad vertegenwoordigde groepen (werkqevers, vak-
vereniqinqen. enz.) een beslissing kan verhinderen. Hij
stelt voor het speciaal quorum te beperken tot enkele
bijzondere gevallen, zoals bij voorbeeld vervallenverklarinq.

Een lid rneent dat de tekst van artikel 3ter onveranderd
moet blijven. want de vervallenverklarlnq is slechts een
sanctie tegen de niet-naleving van een beslissing van de
Raad tegen de onderneming waarvan de vervallenverkla-
ring wordt gevraagd.

De indiener van het amendement vestigt evenwel de
aandacht van de Commissie op het feit dat, in geval van
toepassing van de eenvoudige meerderheid, zes leden van
de Raad een beslissinq kunnen nemen.,

Een ander lid stelt voor dat de Raad slechts op geldige
wijz e beslissinqen zou kunnen nernen indien ten minste
2/3 van de leden aanwezig zijn. Aldus zal men kunnen
verrnijden dat een bepaalde groep hanr wilopdringt.

De Minrster treedt dit voorstel bi], maar hij verzet zich
tegen de toepassing van een speciaal quorum voor de
stemminq, Hij stelt dan ook voo r, dat de in het raarn van
artikel 7 te treffen beslissinqen slechts kunnen worden
genomen in tegenwoordigheid van 2/3 der leden. Indien
dit aantal bi] een eerste stemming niet is bereikt. zullen
de leden een tweede maalopgeroepen worden orn, onge-
acht het aantal aanweziqe leden, een beslissing te nemen.

Een ander lid wenst te weten of een voorafgaande ver-
vallenverklaring vereist is om tot herverkaveling over te
qaari. vVelk quorum is in derqelijk geval vereist, aangezien
de vervallenverklarinq dan niet als een sanctie kan worden
beschouwd?

Het amendement wordt met 11 tegen 9 stemmen ver-
worpen.

De Münster dient een amendement in. dat luidt als volgt:

« Aan artikel 3ter wordt een vierde lid toeqevoeqd. dat
luidt als volqt :

» Wanne-er de Raad beslissingen treft binnen het bestek
van artikel 7. kan hij ruet geldig beslissen tenzij de twee
derden van de in het eerste artikel vermelde leden aan-
wezig zijn.

» Evenwel, indien de regelmatig bijeenqeroepen Raad
het quorum niet bereikt, wordt hij opnieuw bijeenqeroepen
en kan hij alsdan geHig beraadslagen en beslissen welk
ook het aantal aanwezige leden is, over de punten die voor
de tweede maal op de agenda zijn geplaatst. »

Dit amendement wordt eenparig aangenomen.



Amendcl1lcnt (Doc. n° 762-2, p. 2, points 3 et 4).

3. _..- Compléter l'article pal' un quatrième altnéa libellé
comme suit :

« Lorsque les intérêts d'une entreprise sont mis en cause
par une proposition du Conseil, les représentants de cette
entreprise sont entendus par celui-ci préalablmeent à toute
conclusion de sa part: ils pourront se faire assister d'ex-
perts. »

4. - Compléter l'arucle par un cinquième alinéa libellé
comme suit :

« Dans l'accomplissement de leur mission. les membres
c1u Conseil sont tenus au secret professionnel. Us ne pour-
ront divulguer les renseignements d'ordre individuel dont
ils auraient connaissance par leurs fonctions. Cette discrè-
tian ne peut toutefois leur Interdire de se livrer à l'extérieur
du Conseil à l'étude des questions qui leur sont soumises,
à la recherche de toute documentation et à la discussion
avec des personnes compétentes et intéressées. »

L'auteur cie ces amendements dit que l'entreprise. envers
qui une décision potina être prise, devra être informée de la
proposition de la décision envisagée. Il est logique qu'elle
ait la faculté d'être entendue au sein 'du Conseil.

Le Ministre marque son accord sur le principe. Les entre-
prises intéressées devront être entendues, mais il est dange-
reux d'inscrire cette clause- dans la loi. parce qu'il faut pré-
voir' une procédure à cet effet. Or. toute procédure peut
entraîner toutes les possibilités de recours en annulation,
de procès civils ou bien de recours au Conseil d'Etat. Il
suggère de prévoir tine disposition semblable dans le règle-
ment d'ordre intérieur.

Mais un membre voudrait connaître la valeur obligatoire
d'un règlement d'ordre intérieur: tan clis qu'un autre commis-
saire, tout en reconnaissant le bien-fondé des remarques du
Ministre, pense que l'on peut inscrire le principe dans la
loi sans prévoir de procédure, puisque la formule proposée
par l'amendement est bonne.

Le Ministre répond qu'un règlement d'ordre intérieur
n'est pas obligatoire à peine de nullité. Si l'on désire une
garantie absolue. il faut la prévoir dans la loi. Toutefois.
il y a lieu de tenir compte du fait que le Ministre, qui est
chargé d'entêriner les décisions du Conseil national, pourra
sanctionner le non-respect du l'èglement d' oidœ intéI'ieur
en refusant cet entérinement.

Un autre membre propose de modifier l'amendement du
point n~ 3 en le libellant comme suit :

« Préalablement à toute décision à prendre dans le cadre
de l'article 7 par le Conseil concernant une entreprise, les
représentants de celle-ci sont entendus par le Conseil préa-
lablement à toute conclusion de sa part: ils pourront se
faire assister d'experts, »

L'amendement relatif au point 3 ainsi modifié est adopté
à l'unanimité moins l voix.

L'amendement relatif au point '1 est retiré par son auteur.

Amendement (Doc. n" 762-2, p. 2. point 5).

5. - Compléter l'article par un sixième alinéa -libellé
comme suit:

« Les avis et recommandations du Conseil sont présentés
sous forme de rapports, mentionnant les diverses opinions
exprimées en son sein. »
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Amendement (Stuk n' 762-2, blz. 2, punten 3 en '1).

3.. - .. Het artikel aanvullen met een vierde lid. dat luidt
als volgt:

« Wauneer de belangen van een bedrijf ten gevolge van
een voorstcl van de Rand op het spel komen te staan, wor-
den de vertegenwoordigers van dat bedrij f door de Raad
gehoord voordat deze tcrzake eniq besluit rieemt: zij mogen
zich laten bijstaan door deskundigen. »

4. _o. Het arttkel aanvullen met een vijfde lid, dat luidt
als volgt:

« De leden van cie Nationale Raad voor de Steenkolen-
rnijn en zijn bij het vervullen van hun zending gebonden
door het beroepsqeheim. Zij mogen de individuele inlich-
tingen. die zij door hun Iuncties zoudenkennen, niet bekend
maken. Deze discretie kan hen niet beietten zich buiten de
Raad en met het oog op de studie der vraagstukken, die hun
voorgelegd worden. over te gaan tot het opzoeken van alle
documentane en tot besprekinqen met bevoeqde personen. »

De indiener van deze amendementen betoogt dat aan de.
onderneming waartegen een beslissing kan worden geno-
men, kennis moet worden gegeven van de voorqestelde
maatreqel. Redelijkerwijze moet zi] ook door de Raacl
gehoord worden.

De Münster Is het principieel eens met dit voorstel. De
betrokken ondernemingen moeren gehoord worden, maar het
is gevaarlijk dit uitdrukkelijk in de wet te bepalen orndat
men dan revens de procedure moet regelen. En elke proce-
dure kan aanle:iding geven tot nietigverklaring. burgerlijke
processen of beroep bij de Raad van State. Hi] stelt voor
dat dergelijke bepaling in het huishoudelijk reglement
zou opgenomen worden,

Een lid wenst echter te weten in hoever het huishoudelijk
reqlement bindend is: terwijl een ander lid toegeeft dat de
opmerkingen van de Minlster gegl'Ond zijn, rnaar dat men
toch het beginsel ervan in de wet kan opnemen zonder een
procedure voor te: schrijven, aangezien de in het amende-
ment voorgestelde formule goed is.

De Minister antwoordt dat een huishoudelijk regle:ment
niet verplichtend is op straffe: van nietigheid. Wenst men een
volstrekte waarborg, dan moet die in de wet worden vast-
gelegd. Men client er echter rekening mee te houden dat
de Minister. die de beslissinqen van de Nationale Raad
moet bekrachtiqen, tegen het niet in acht nernen van het
huishoudelijk reqlement kan optreden door deze bekrachn-
ging te weigeren.

Een ander lid stelt voor het amendement op het 3° te
wijzigen als volgt:

« Vóór elke beslissing die door de Raad binnen he;
bestek van artikel 7 moet worden genomen ten aanzien van
een bedrijl, worden de vertegenwooI'digers ervan door de
Raad gehoord voordat deze terzake enig besluit neemt:
zij mogen zîch laten bijstaan door deskundigen. »

Het aldus gewijzigde amendement op punt 3 wordt op
èén stern na eenparig aangenomen.

Het amendement op punt '1 wordt door de indiener ervan
ingetrokken. .

Amendement (Stuk n" 762"2, blz. 2. punt 5).

S. - Het artikel aanvullen met een zesde lid, dat luidt
als volgt:

« De adviezen en aanbevelingen van de Raad worden
verstrekt in devorm van verslaqen, waarin de verschillende
opvattingen worden weergegeven die in de Raad zijn ver-
dediqd. »
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L'auteur de l'amendement signale qu'une disposition du
même genre est prevue clans la loi du 20 septembre 19'18
portant organisation de l'économie.

Le Ministre fait observer que des rapports tels que pro-
posés par cet amendement ne contiennent souvent aucune
conclusion. Oc il estime que le Conseil national des Char-
bonnages doit donner des avis nets au lieu d'opinions
separees.

Cet ame ndcrnent est retiré par son auteur.
L'article 3tcr ainsi modifie est adopté à l'unanimité.

Art. 4,

Amendement (Doc. n" 762-2. p. 6),

Modifier cet article comme suit:

«L'Office national des Charbonnages peut établir un
secrétariat permanent pour les besoins de son fonctionne-
ment. »

L'auteur estime que le Conseil national doit disposer d'un
secrétariat indépendant. il faut éviter de surcharger l'admi-
nistration des Mines.

Le Ministre, tout en reconnaissant que le Conseil doit
disposer d'une large autonomie. est cependant opposé il la
formule proposée par cet amendement; car il faut éviter
les conflits qui pourraient surqir entre l'Administration des
Mines e:t le: Conseil national des Charbonnages au niveau
des fonctionnaires.

L'amendement est r-ejeté par 10 voix contre 5 et l absten-
tion.

Amendement (Doc. ri? 762-5. p. 2).

Compléter le texte de cet article par ce qui suit:

<;: Ce service spécial est placé: sous le contrôle et reçoit
ses instructions du Conseil national des Charbonnages. »

Cet amendement est adopté sans observation.
L'article: 4 est adopté: par 11 voix et 6 abstentions.

L'article 5 est adopté sans discussion.

Art. 6.

Amendement (Doc. n" 762-2, p. 7).

« Supprimer [e 7". »

L'auteur expose que: cet amendement est justifié: parce
que: le: texte présume l'adoption du projet sur les concessions
minières du Limbourg. Si ce projet devait être modifié, le
7" de: l'article 6 n'aurait plus de raison d'être. Il se demande.
en outre, pourquoi cette disposition est prévue expressé-
ment. En effet, il faudrait alors citer tous les cas possibles
de compétence du Conseil.

Un commissaire: voudrait connaître le sens des mots: « le:
Conseil approuve: ». Cela veut-il dire que le Conseil ratifie
simplement ou bien qu'il a également la possibilité de désap-
prouver?

Le Ministre déclare que, théoriquement, on ne pourrait
supprimer l'article 6 et se contenter des dispositions géné-
rales de l'article 5. Le 7° de l'article 6 a été prévu parce
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De Indiener van het amendement betooqt dat de wet van
20 septernber 1948, houdende organisatie van het bedrljfs-
leven. een soortqelijke bepaling bevat.

De Münster merkt op dat verslagen zoals die welke in
dit amendement worden voorgesteld vaak geen conclusie
bevatten. Nu moet de Nationale Raad voor de Steenkolen-
mijnen precies duldelijke adviez.en verstrekken. in plaats
van afzouderlijke meningen.

Dit amendement wordt door de indiener ingetrokken.
Het aldus gewijzigde artikel 3ter wordt eenparig aanqe-

nomen.

Art. 4.

Arnendement (Stuk n" 762-2. blz , 6).

Dit artikel wijzigen als volgt:

« Het Nationaal Bureau voor de Steenkolenmünen mag
een secretartaat oprichten om in zijn werklnq te voor-
zien. »

De indtener is van mening dat de Nationale Raad over
een zelfstandig secr etartaat moet beschikken en dat het '
Mijnwezen niet mag worden overbelast.

De Mhuster geeft toe dat de Raad over een ruime
zelfstandigheid moet beschikken. maar is toch gekant
tegen de in dit amendement beooqde formule, omdat men
conflicten tussen het Mijnwezen en de Nationale Raad
voor de Steenkolenmijnen op het niveau van de ambte-
riaren dient te vermijden.

Het amendement wordt met 10 tegen 5 stem men en
lonthouding verworpen.

Amendement (StlIk n" 762-5, blz. 2).

De tekst van dit artikel aanvullen met wat volqt :

« Deze bijzondere dienst staat onder het toezicht van en
ontvangt zijn instructies van de Nationale Raad voor de:
Steenkolenmijnen, »

Dit amendement wordt zonder opmerkinqen aangenomen.
Artikel ':l: wordt met 11 stemmen en 6 onthoudinqen

aangenomen.

Artikel 5 wordt zonder bespreking aangenomen.

Art.6.

Amendement (Stuk n" 762-2, blz. 7)-

" Het ]0 weglaten. »

De indiener verklaart dat z ijn amendement verantwoord
is omdat de tekst de aanneming doet onderstellen van het
ontwerp betreffende de mijnconcessies in Limburg. Wordt
dat ontwerp gewijzigd, dan heeft het 70 van artikel 6 geen
zin meer. Bovendien vraagt hij ztch af waarom deze bepa-
ling uitdrukkelijk is vermeld. Dan zou men irnmers alle
mogelijke gevallen van bevoeqdheid van de Raad rnoeten
opnoemen.

Een lid zou graag de betekenis kermen van de woorden:
« de Raad keurt... goed ». Betekent zulks dat de 'Raad
aileen maar bekrachtiqt of dat hij ook de bevoegdheid
heeft om af te keuren ?

De Minister verklaart dat het theoretisch niet mogelijk
is artikel 6 weg te laten en zich tevreden te stellen met de
algemene bepalinqen van artikel 5. De: bepalinq sub 7°



qu'il y a des controverses particulières, au sujet de la Cam-
pine et du Borinage.

Le Conseil peut accepter ou refuser une convention. Il doit
toutefois étudier tous les problèmes [l'exploitation et d'Inves-
tissements. Il faut l'accord du Conseil et une décision du
Pouvoir exécutif pour la rattflcation des accords.

Mals l'auteur cie l'amendement demande quelle serait la
situation si les réserves B et C étaient exploitées par l'Etat,
suite à une loi votée par le Pouvoir législatif? Pourrait-on,
après la décision parlementaire, demander encore l'avis du
Conseil national des Charbonnages?

Le Ministre fait trois observations :

1o Cette disposition a trait à l'ensemble des réserves exis-
tantes et non uniquement au réserves B et C:

2° Si une nationalisation se réallsait. tout devrait être
modifié, à commencer par l'article premier de la loi;

3° Si les réserves A. B et C étaient exploitées par l'Etat,
le 7° de l'article 6 deviendrait sans objet.

L'amendement est rejeté par Il voix et 10 abstentions.

Un autre commissaire propose d'insérer le mot « notam-
ment » dans la première phrase de l'article 6, ce qui don-
nerait : « Le Conseil a notamment pour mission »,

Cet amendement ainsi que l'article I) sont adoptés à l'una-
nimité.

A~t. 7.

Amendement (Doc. n? 762-2, p. 7).

Au deuxième alinéa. dernière phrase, supprimer les
mots:

o; au maintien de la production globale de charbon
et ... ».

L'auteur croit le texte: du projet dangereux, parce qu'il
signifie qu'on ne pourrait pas fermer UIl charbonnage si
cela entraînerait une diminution de la production globale.

Le Ministre fait observer qu'il ne s'agit pas. en l'occur-
rence, de conditions légales, mais d'une norme générale. Il
faut une intervention collective pour rendre les possibilités
de travail aux ouvriers des charbonnages fermés.

Un commissaire dit que le maintien de la production glo-
bale ne doit pas valoir comme norme absolue, parce qu'il
est bien possible qu'un jour, cette nécessité ne se fasse plus
sentir. Il estime qu'il serait préférable de parler d'un main-
tien en fonction des besoins nationaux.

Le Ministre propose d'adopter cet amendement, car il
est désirable Que cette phrase soit supprimée pour éviter
qu'elle ne soit 'interprétée dans le sens que le maintien de
la production globale empêcherait la fermeture d'un char-
bonnage. pour des motifs de sécurité.

L'amendement est adopté à l'unanimité.

Amendements (Doc. n" 762-5, p. 2, points I et 2).

I. -« In fine» de l'alinéa premier, supprimer les mots:
« ... lorsqu'il estime que l'intérêt général le commande .,. ».
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van artikel 6. werd opqenoruen, omdat er bijzondere
betwisttnqen bestaan met betrekking tot de Kempen en
de Borinage.

De Raad heeft het recht een overeenkornst te aanvaar-
den of af te wijz en, maar nietternin is het z ijn plicht alle
problernen in verband met exploitatie en investering te:
bestuderen. Voor de bekrachtiging van overeenkomsten
is de goedkeuring van de Raad en een beslisstnq van de:
Llitvoerende Màcht ve reist.

De Indiener van het amendement vraaqt echter hoe 'de
toestand ZOll zijn, indien, ten gevolge van een door de:
Wetgevende Macht aangenomen wet, de reserves B en C
dcor cie Staat werrien ontgonnen? Zou dan nog het advïes
van de Nationale Raad VOOr de Steenkolenmijnen kunnen
worden gevraagd nadat het Parlement heeft beslist?

De Minister maakt daarbij drie opmerkinqen :

1° Bedoelde bepaling heeft betrekking op al de bestaande
reserves en niet aileen op de reserves B en C;

2° Indien er nationalisatie werd doorgevoerd. zou alles.
te beginnen met het eerste artikel van de wet, moeren
worden gewijzigd;

3° Indien de reserves A, B en C door de Staat werden
ontgonnen, zou 7° van artikel 6 geen zin meer hebben.

Het amendement wordt met 11 stemmen en la onthou-
dingen verworpen:

Een ander lid stelt voor de woorden «met narne »
in de eerste volzin van art.kel 6 in te voeqen, zodat de tekst
ZOll luiden als volgt: «Oe Raad heeft met name tot
taak ».

Artikel 6 wordt met dit amendement eenparig aanqe-
nomen.

Art.7.

Amendement (Stuk ~,. 762"2. blz. 7).

In het tweede lid, laatste volzm, cie volgende woorden
weglaten:

« de handhaving van de globale kolenvoortbrenging en
vaal: de ... ».

De indiener vindt de tekst van het ontwerp gevaarlijk,
omdat die zo moet worden verstaan dat een steenkolenmijn
niet zal mogen gesloten worden, als de globale produktie
ten gevolge daarvan vermindert.

De Minister wijst erop dat het hier ruet qaat om bij de
wet gestelde eisen, maar om een algemene norm. Om
werkgelegenheid aan de rnijnwerkers van de gesloten
mijnen te verschaffen is een collectieve beslissinq vereist,

Een lid zeqt dat de handhaving van de globale produktie
niet als een absolute norm moet gelden. omdat het best
moqelijk is dat die noodzaak op zekere dag niet meer wordt
gevoeld. Volqens hem ware het beter te spreken van een
produktre, die gelijke tred houdt met de nationale behoeften,

De Minister stelt voor dit amendement aan te nemen.
want deze volzin wordt beter weggelaten opdat er niet
de betekenis wordt aan gegeven dat de handhaving van de
globale produktie zou beletten een steenkolenmijn om vei-
ligheidsredenen te sluiten.

Het amendement wordt eenparig aangenomen.

Amendement (Stuk ne 762"5. blz. 2, punten I en 2).
1. - In het eerste lid, voorlaatste reqel, de woorden

« wanneer hi] meent, dat het algemeen belang zulks vergt »,
weglaten.
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2." Au troisreme alinéa, deuxième .et troisième ligne,
insérer entre les mots : « d'autofinancement » et « le
montant >J. les 1110tS : « ._. et de recours aux capitaux
privés ».

L'auteur dit qu'Il n'est pas concevable que le Conseil
national. présidé par le Ministre des Affaires Economiques
chargé en outre de l'exécution des dëctsïons. puisse ne pas
tenir compte de I'mtérêt général dans l'accomplissement
de sa mission.

En outre, les groupes et organismes financiers qui con-
trôlent les charbonnages ne doivent pas pouvoir éluder leurs
oblig ations de Iinancemen t.

Ces amendements sont adoptés sans discussion.

Amendement (Doc. nO 762-5, p. 2. point 3).

3. - Même alinéa. sixième ligne, après les mots « ".
dispositions budgétaires _.. >J, insérer ce qui suit : « '" et
assure le fonctionnement de tout mécanisme de péréquation
interne qui serait institué par la loi »,

L'auteur sig,nale que le Gouvernement envisage de créer
un méc,anisme de péréquation interne entre les entreprises
charbonnières. La nécessité de: cette mesure est évidente.
Le Traité de la C.E.C.A. permet d'ailleurs de l'instaurer.
Or, c'est le Conseil national des Charbonnages qui, étant
appelé à faire les études dans ce: domaine. sera en possession
de la documentation qui en résultera: il sera donc particu-
lièrement qualifié pour assurer le fonctionnement de cette
péréq uation.

Le Ministre observe que la péréquation interne: fera l'objet
d'un projet de loi qui est en gestation. et que le Conseil
national pourra en assurer le fonctionnement.

L'amendement est adopté à l'unanimité.

Amendement (Doc. n? 762-2, p. 3).

Compléter cet article: par ce qui suit :

o: Les décisions du Conseil doivent être notifiées aux
entreprises intéressées. Celles-ci peuvent, pendant 30 jours
il partir de la réception de cette notification, adresser par
lettre recommandée un ['eCOUfS auprès du Ministre qui a
les mines dans ses attributions.»

Cet amendement est retiré par son auteur, mais après la
dèclaration du Ministre. il a été réintroduit.

A.mendement [Doc, n? 762-4, p. 1).

Subsidiairement à l'amendement à l'article 7 (Doc.
n" 762-2).

Compléter cet article par ce qui suit:

«Les décisions du Conseil doivent être notifiées aux
entreprises intéressées. Celles-ci peuvent, pendant 30 jours
à partir de la réception de cette notification, adresser par
lettre recommandée. un recours auprès du Conseil d'Etat. >J

L'auteur de cet amendement considère que les droits
des sociétés exploitantes doivent être respectés et qu'elles
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2. -- In het derde lid. tweede en derde reqel. tussen de
woorden « zelffinancieringsmogelijkheden » en «het
bedrag ", de woorden : « en hun mogelijkheden tot een
beroep op de private kapitaalmarkt ». invoegen.

Volgens de indiener van het amendement is het ondenk-
baar dat de Nationale Raad. waarvan de Minister van
Economische Zaken voorzitter is en die tevens met de uit-
voering van de beslissingen is belast. bij het vervullen van
zijn taak geen reke:ning houdt met het algemeen belang.

Bovendten mogen de Iinanciële groepen' en orqanismen,
die de steenkolenmijnen controieren, ztch aan hun verpllch-
tingen inzake Emanciertnq niet onttrekken.

Dezé arnendementen worden zonder bespreking aange-
nomen,

Amendement (Stuk n" 762-5, blz. 2, punt 3).

3. -- In hetzelfde lid, zesde regel, na de woorden: «voor-
ziene toelagen toe », invoegen wat volgt: « ... en zorgt
voor de goede werking van elk mechantsme tot interne vere-
vening dat bij de wet wordt ingevoerd ».

De: indiener wijst erop dat de Regering de rnoqelijkheidtot
Invoerinq van een mechanisme van interne verevening onder
de mijnondernemingen overweegt. Het ligt voor de hand
dat die maatreqel noodzakelijk is. Dergelijk rnechanisrne
mag overiqens. volqens het Verdrag van de E.G.K.S., wor-
den inqevoerd. Nu zal de: Nationale Raad voor de Steen-
kolen mijnen, gezien het studiewerk dat hij op dit gebied zal
rnoeten ondernemen, in het bezit zijn van de desbetref-
fende documentatie, zodat hij clan ook bijzonder bevoegd
zal zijn om voor de werking van deze verevening te zorqen.

De Minister antwoordt dat een wetsontwerp wordt voor-
bereid met betrekking tot de interne verevening en dat de
Nationale Raad de werking van dat systeem zal kunnen
verzekeren.

Het amendement wordt eenparigaangenomen.

Amendement (Stuk n' 762-2. blz. 3).

Dit artikel aanvullen als volqt :

« De beslissingen van de Raad moeten worden betekend
aan de betrokken ondernemingen. Gedurende 30 dagen, te
rekenen van de ontvangst van die betekeninq. mogen be-
doelde ondernemingen bï] aangetekende brief beroep instel-
len bij de Minister tot wiens bevoegdheid het Mijnwezen
behoort. >J

Dit amendement wordt door zijn indiener ingetrokken; na
de verklaring van de Minister wordt het opnieuw inqediend.

A.mendement (Stuk n" 762-4. biz. I).

Subsidiair op het amendement op artikel 7 (Stuk
n' 762-2).

Dit artikel aanvullen als volgt:

« De beslissinqen van de Raad moeren worden betekend
aan de betrokken ondernemingen. Gedurende 30 dagen,
te rekenen van de ontvangst van die: be:tekening. mogen
bedoelde bedrijven bij aangetekende brief beroep instellen
bij de Raad van State.»

De indiener van dit amendement meent dat de rechten
der explotterende maatschappijen moeren geëeJ:biedigd



puissent disposer éventuellement d'un recours au Conseil
d'Etat qui est habilité: pour vérifier s'il n'y a pas eu détour-
nement de pouvoirs.

Le Ministre fait observer que la procédure devant le
Conseil d'Etat est très lente et qu'une action de ce genre
ne serait pas basée sur un principe de légalité, mais, bien sur
une question de fond. Dès lors le Conseil d'Etat devrait
juger de l'opportunité des décisions du Conseil national des
Charbonnages. Or. le seul juge possible est le Gouver-
nement qui pourra appliquer ou ne pas appliquer les dites
décisions.

Un membre voudrait savoir quelle sera la situation si
un charbonnage décide de fermer contre ravis du Conseil
national.

Le Ministre répond que. dans le cas, où les patrons.
dont il s'agit, ne voudraient pas continuer l'exploitation,
la concession sera octroyée à un tiers ou bien le Conseil
national l'exploitera lui-même.

Un autre membre voudrait voir confirmer par le Ministre
que certaines décisions du Conseil national ne seraient pas
rendues obligatoires par le Gouvernement si celui-ci esti-
mait qu'elles ne cadrent pas avec l'intérêt général.

Le Ministre confirme ce point de vue; le Gouvernement
n'appliquera pas les décisions du Conseil national si celles-
ci vont à rencontre de l'intérêt général.

L'amendement est rejeté par 8 voix contre 5.

L'article 7 est adopté par 10 voix contre 5.

Art. 7bis (nouveau).

Amendement (Doc. n" 762-5, p. 2),

Insérer entre les articles 7 et Tbis, lin article Tbis (nou-
veau), libellé comme suit :

« En vertu de la mission qui lui est conférée parle 8°
de l'article 6. le Conseil national des Charbonnages peut
participer au capital d'entreprises nouvelles à créer dans
les régions minières pour la valorisation du charbon extrait
dans ces régions,

» Le Conseil peut également prendre des participations
au capital des entreprises de valorisation de charbon exis-
tantes en vue d'une extension de leurs activités entraînant
une augmentation de la consommation du charbon belge.

» Les capitaux nécessaires au financement de ces parti-
cipations seront mis il la disposition du Conseil soit par
des emprunts il contracter auprès des institutions paraétati-
ques de crédit. soit par lin recours direct aux capitaux privés
par l'émission d'emprunts obligatoires garantis par l'Etat.

» Un arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres fixe
dans chaque cas le montant et les modalités de l'emprunt
ou de la participation.' »

L'auteur de l'amendement croit qu'il est indispensable de
créer des industries de valorisation de charbon en Campine.
afin d'éviter le stockage qui pourrait résulter de l'augmen-
tation de la production dans le Hainaut par exemple.

Ces nouvelles industries de valorisation de charbon clans
les bassins miniers fourniraient des débouchés stables sur
place aux charbons des 'mines, dont les coûts de production
n'auraient plus à supporter des frais de transports élevés.
et surtout à la production supplémentaire escomptée en
Campine.
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worden en dat ZIJ III voorkornend gevalover een beroep
moeten kunnen beschikken bi] de Raad van State, die
bevoegd is om na te gaan of er geen misbruîk van bevoeqd-
heid ts qeweest.

De Mïntster betoogt dat de rechtspleging voor de Raad
van State zeer traag is en dat een derqeltjke vordering niet
zou steunen op een wetteltjkheidsbeqinsel doch wel op
de grond van de zaak. Dienvolqens zou de Raad van State
uitspraak moeten doen over de wenselijkheid van de beslis-
singen van de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen.

,Nu, de enig mogelijke rechter die een oordeel kan vellen is
de Regering. die bedoelde beslissingen al dan niet zal kun-
nen tcepassen.

Een commissteltd verlangt te: weten wat de toestand
zal ~ijn indien een steenkolenmijn tot sluiting beslist tegen
het advles in van de Nationale Raad.

De Mmister antwoordt dat in het geval waarin bedoelde
werkqevers de exploitatie niet willen voortzetten, de con-
cessie wordt toegekend aan een derde ofwel aan de Natio-
nale Raad. die ze zelf zal exploiteren.

Een ander cornmissielid vraagt dat de Minister zou
bevestigen dat sommige beslissingen van de Nationale
Raad .door de Regering niet verbincLend zouden gemaakt
worden indien de Regering oordeelt dat zl] niet met het
alqemeen belang stroken.

De Minister bevestiqt dit standpunt; de Regering zal
de beslissingen van de Nationale Raad niet toepassen
indien deze beslissingen strijdig zijn met het algemeen
belang.

Het amendemen wordt verworpen met 8 tegen 5 stem-
men.

Artikel 7 wordt met 10 tegen 5 stemrnen aangenomen.

Art. 7bis [nieuw] .

Amendement (Stuk n' 762-5. blz. 2).

Tussen de artikelen 7 en Tbis een artikel 7bis [nieuur}
invoeqen. dat Iuidt als volgt:

« Krachtens de taak die hem bij artikel 6, 8°. is
opqedraqen, kan de Nationale Raad voor de Steenkolen-
mijnen deelnernen in het kapitaal van nieuwe ondernemin-
gen. op te richten in de mijnstreken met het oog op de valo-
rtsatie van de aldaar gedolven steenkolen.

» De Raad kan tevens deel nemen in het kapitaal
van de bestaande ondernemingen voor valorisatie van steen-
kolen, zulks met het oog op een uitbreidinq van hun activi-
teiten die een stijging van het verbruik van Belgische steen-
kolen met zich brenqt, _

» Het kapitaal, nodig ter financiering van deze deelne-
ming. zal ter beschikking van de Raad worden gestèld door
middel van leninqen. aan te gaan bi] de parastatale krediet-
mstellinqen, of nog door middel van een rechtstreeks beroep
op de kapitaalmarkt door uitqifte van obligatieleningen onder
Staatswaarborg.

» Een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit steIt
voor elk geval het bedrag en de modaliteiten van de lening
of van de deelneming vast. »

De indiener van het amendement acht het onontbeerlijk
dat in de Kempen ondernemingen voor valorisatie van steen-
kolen worden opqericht, 'om te voorkomen dat te grote voor-
raden ontstaan als gevolg van een mogelijke stijging van de.
produktie, in Heneqouwen bij voorbeeld.

Deze nieuwe ondernemingen voor valorisatie van steen-
kolen zouden vaste afzetmogelijkheden ter plaatse opleveren
voor de steenkolen van de mijnen, waarvan de produktie-
kesten aldus niet meer met hoge transportkosten zouden
worden bezwaard, en vooral voor de verhoogde produktie
die in de Kempen wordt verwacht.
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Cette valorisation peut se faire, par exemple, par la car-
bonisation it basse ternpórature qui produit du goudron de
qualité supérieure.

Le Conseil national doit pouvoir disposer des moyens
financiers nécessaires pour exercer sa mission dans ce
domaine et prendre ses responsabilités en palliant à la
carence éventuelle de l'initiative privée.

La question soulevée par cet amendement donne lieu à
une discussion très approfondie.

Le Ministre fait remarquer que le texte proposé ne pré-
voit aucune limite de participation du Conseil national. En
outre, le financement par voie d'emprunts ne se justifie
pas. étant donné qu'il s'agit d'investissements permanents.
Le Ministre des Finances est intéressé à cette disposition.

En conséquence, le Ministre propose un nouveau texte
qui reprend l'essen tiel de cet amendement; il est ainsi libellé:

«Le Conseil national des Charbonnages est autorisé à
apporter aux entreprises privées existantes ou à créer. ayant
pour objeti la valorisation du charbon et de ses dérivés dans
Jes régions minières, son concours soit sous forme de crédits.
soit sous forme de participation au capital ou d'augmenta-
tion de celui-ci.

{(Le montant de ces interventions et leurs conditions,
ainsi que leur mode de financement, sont approuvés par
arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres, En aucun
cas, le montant de la participation au capital ne pourra
dépasser 50 %,»

Un commissaire déclare que son groupe est sensible à
toute initiative ayant pour but la valorisation de nouvelles
entreprises, mais il estime que la rédaction du Ministre n'est
pas heureuse. Le Conseil national devient un organisme
de financement, car il pourra participer au capital d'une
entreprise ou bien accorder des crédits. Il pense qu'il vaut
mieux réserver la participation à des sociétés d'investisse-
ments. Il existe dans le pays un grand nombre de sociétés
de crédit et il n'est pas nécessaire d'en créer une nouvelle.
Lors de la réforme des institutions bancaires, on a toujours
fait une distinction très nette entre les banques de dépôt
habilitées à accorder des crédits et les sociétés holdings
qui sont des institutions financières propres. Il constate
que le texte du Ministre mêle le crédit et le holding au
Conseil national.

Le Ministre répond qu'il ne voit pas de différence notable
entre la participation du Conseil national au capital des
entreprises, et une participation d'une société d'investisse-
ments. Il est cependant sensible à la remarque relatif au
crédit. En effet, le rôle du financement incombe à la So-
ciété nationale de Crédit à l'Industrie.

Lorsque les crédits seront accordés par cette société,
ce sera sur avis du Conseil national. et les conditions de
financement seront réglées par arrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres.

Le commissaire précédent demande si l'arrêté royal prévu
vise tous les cas particuliers dans lesquels un crédit sera
accordé ou une participation prise; ou bien. si cet arrêté
royal se limitera à organiser d'une façon générale: le mode
de financement.

Le Ministre lui répond qu'il est évident que les arrêtés
royaux viseronn chaque cas.

Ce qui fait dire au commissaire précédent que le pouvoir
accordé au gouvernement est exorbitant.
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Deze valorisatie kan bij voorbeeld gebeuren door verko-
ling op lage ternperatuur. wat teer van uitstekende kwaliteit
oplevert.

De Nationale Raad moet kunnen beschtkken over de
nodige geldmiddelen om op dit gebied zijn taak te vervullen
en zijn verantwoordeltjkheid op te nemen, ten einde een
mogelijk in gebreke blijven van het privaat initiatief goed
te maken.

De in dit amendement opgeworpen kwestie geeft aanlei-
ding tot een grondig debat.

De Minister merkt op dat de voorgestelde tekst geen
grens stelt aan de participatie van de Nationale Raad.
Bovendten is de financiering door middel van leningen niet
verantwoord, daar het gaat orn permanente investeringen.
De Minister van Financiën is ook bij deze bepaling qeïnte-
resseerd,

Bijgevolg stelt de Minister een nieuwe tekst voor, waarin
de hoofdzaak van dit amendement wordt overgenomen;
deze tekst luidt als volgt:

« De Natïo'nale Raad voor de Steenkolenmijnen is ertoe
gemachtigd de bestaande of op te richten private onderne-
mingen voor valorisatie van steenkolen en de bijprodukten
daarvan in de mijnstreken te helpen, hetzij door het ver.
lenen van kredieten of door participatie in het kapitaal,
of nog door kapitaalsverhoging.

» Het bedrag van deze tegemoetkomingen en de eraan
verbonden voorwaardan, evenals de financieringswijze.
worden bi] een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit
goedgekeurd. In geen geval mag het bedrag van de par-
ticipatie in het kapitaal 50 % te boven gaan. »

Een commissielid verklaart dat zijn fractie ieder initia.
tief tot valorisatie door nieuwe onderneminqen gunstig
gezind is, maar hij vindt de door de Minister voorgestelde
formulering niet erg gelukkig. De Nationale Raad wordt
aldus een financieringsinstelling, want hij kan deelnemen
in het kapitaal van een onderneming ofwel kredieten ver.
lenen. Volgens hem verdient het de voorkeur dat de par-
tlcipaties voor de: investerinqsvennootschappen wordt
gereserveerd. Er bestaan in het land een groot aantal
kredietmstelhnqen en het is totaaloverbodig er een nieuwe
aan toe te voegen. Bij de hervorming van de banktnstel-
lingen heeft men steeds een duidelijk onderscheid gemaakt
tussen de depositobanken, die gerechtigd zijn kredieten
te verstrekken, en de holdings, financiële instellmqen in
de eigenlijke zin van het woord. Spreker betoogt dat in
de tekst van de Minister ten aanzien van de Nationale
Raad krediet en holding met elkaar worden verward.

De Minister antwoord t clat hij geen merkelijk verschil
ziet tussen de deelneming van de Nationale 'Raad in het
kapitaal van onderneminqen en een participatte in een
investeringsvennootschap. Hij heeft nochtans begrip
voor de opmerkinq met betrekking tot het krediet. De
financiering moet inderdaad de taak van de Nationale
Maatschappij voor Krediet aan de Nijverheid blijven.

Wanneer door die: maatschappi] kredieten worden ver-
leend, za] dit gebeuren op advies van de Nationale Raad,
en de financieringsvoorwaarden zullen bij een in Mtnister-
raad overlegd koninklijk besluit worden vastgesteld.

Het voormelde lid vraagt nog of bedoeld koninklijk
besluit slaat op alle afzonderhjke gevallen waarin een kre-
diet wordt verleend of een parttcipatie genomen, dan wel
of dit besluit zich ertoe beperkt in algemene zin de Iinan-
cieringswijze te reqelen.

De Minister antwoordt dat de koninkltjke besluiten
vanzelfsprekend op elk geval betrekkinq zullen hebben.

Waarop het betrokken lid constateert dat aan de Reqe-
ring I:mitensporige bevoegdheden worden toeqekend.



Le Ministre rétorque qu'il n'y a là rien d'anormal. car
actuellement les lois du 7 août 1953 et dl! 31 mai 1955 ont
permis de prendre I 100 décisions en matière de crédits
alloués à l'industrie privée,

Un membre propose, afin d'éviter toute confusion, de
remplacer les mots : « le montant de ces interventions »,
par les mots : « le montant de chacune de ces interven-
tions ». Celle modification est adoptée il l'unanimité sans
discussion,

Un autre membre dépose: un amendement au nouveau
texte du Ministre de l'article Ybis. qui consiste à supprimer
au premier alinea les mots : « s'Oit sous forme de crèclit »,
car il estime que les pouvoirs publics ont trop peu à dire
dans les charbonnages.

Ce sous-amendement est rejeté par ID voix contre l et
Î abstentions.

Le nouvelarticle Lbis, modifié comme ci-dessus, est adopté
par 12 voix et 6 abstentions.

L'article Tbi« du projet qui devient l'article I ter est
adopté par 12 voix et 6 abstentions.

Art. 8.

Amendement (Doc. nO 762-2, p. 6).

1. -- Après le troisième alinéa ajouter ce qui suit :

« Le comité régional est chargé de coopérer avec l'Office
national. de suivre l'activité des entreprises, de promouvoir
la coopération et l'exploitation rationelle du bassin dans le
cadre des objectifs générallx. »

2. - Remplacer le dernier alinéa par ce qui suit:

« Chaque comité régional est pourvu d'lm secrétariat dont
la composition et le fonctionnement sont déterminés par
l'Office national des Charbonnages. »

L'auteur dit que, puisque les' comités reqionaux seront
appelés à jouer un rôle important que le projet semble sous-
estimer. il convient de leur donner les moyens propres à
remplir la mission qui leur sera dévolue.

Amendement (Doc. n? 762-2. p. 3),

« In fine » du troisième alinéa. ajouter ce qui suit
« Le Conseil national est tenu de demander son avis. »

L'auteur de l'am.endement se félicite de linstallatton de
comités régionaux consultatifs, mais il voudrait que le Con-
seil national soit obligé de demander leur avis, Il étaye son
argumentation par le fait que J'Exposé des motifs du projet
sig!lale que le Conseil appuyera ses décisions par des avis
recueillis sur place dans chaque région .. Cet amendement
répond à un vœu émis par le « Vlaams Economisch
Verbond ;i>, '

Un autre commissaire appuie ces amendements car la
réorganisation de l'industrie charbonnière se fera par bassin.
L'expérience enseigne que les comités régionaux ne pourront
pas travailler faute de personnel et de techniciens, En outre.
il faut rendre les avis obligatoires,

Le Ministre rappelle le rôle des comités régionaux' consul-
tatifs. Il ne faut pas confondre un comité régional en matière
économique avec un comité régional en matière charbon-
nière, La Belgique comprend des comités régionaux en
matière économique qui sont très importants dans les Flan-
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De Minister vindt zulks geenszins abnormaal, aangezien
de wetten van 7 auqustus 1953 en 31 mei 1955 hem thans
in de mogelijkheid hebben gesteld, I 100 beslissingen Inzake
kredieten voor de private industrie te nemen.

Om alle verwarring te vermijden stelt een lid voor. de
woor den : « het bedraq van deze tegemoetkomingen », te
vervauqen door de woorden : « het bedraq van iedere van
dez e tegemoetkomingen ». Deze wijziging wordt zonder
bespreking eenpartq aanqenornen.

Eeu ander lid stelt een amendement voor op de door de
Minister voorqestelde nieuwe tekst van artikel Tbis, amen-
dement dar e rtoe strekt in het eers te lid de woorden :
«hetzij door het verlencn van kred ieten » weg te laten,
omdat de openbare besturen te weinig medezeqqenschap in
de mijnen hebben.

Dit subamendement wordt met lOstemmen teqen l en
lonthouding verworpen ,

Het nieuwe artikel Zbis, gewijzigd zoals hierboven.
wordt met 12 sternmen en 6 onthoudinqen 'aanqenomen,

Artikel 7bis van het ontwerp, dat artikel 7ter wordt,
wordt met 12 sternmen en G onthoudinqen aanqenomen.

Art.8.

Amendement (Stuk n" 762~2, blz. 6).

l. - Na het derde lid invoegen wat volgt

« Het gewestelijk comité heeft verder tot opdracht, met
het Nationaal Bureau sarnen te werken, de werkzaarnhetd
der bedrijven te volgen, de samenwerking en de rationele
exploitatîe van het bekken in het kader van de alqemene
doelstellingen te bevorderen. »

2. - Het Iaatste lid vervanqen door wat volgt:

« Elk gewestelijk comité: wordt voorzien van een secre-
tartaat, waarvan samenstelling en werkinq worden bepaald
door het Nationaal Bureau voor de Steenkolenmijnen. »

De: Indiener van dit amendement verklaart dat, aangezien
de gewestelijke comités een belangrijke rol te vervullen
hebben, die in het ontwerp schijnt te worden onderschat,
zi] drenen te beschikken over de gepaste middelen om hun
opdracht te vervullen,

Amendement (StIIk n" 762-2, blz , 3).

Aan het derde lid, «in fine », het volqende toevoegen :

« De Nationale Raad Js verplicht dat advies te vragen. »

De Indierrer van dit amendement verheugt zich over de
oprichtinq van adviserende gewestelijke comités. rnaar
wenst clat de Nationale Raad zou worden verplicht hun
advies in te winnen. Spreker voert tot staying van zijn
betooq aan, dat in de Memorie van Toelichting verklaard
wordt dat de Raad zi]n beslissingen steunt op adviezen die
in iedere streek ter plaatse worden ingewonnen. Dit amen-
dement beantwoordt aan een wens van het Vlaams Eco-
norn isch Verbond.

Een ander commissielid steunt deze amendementen.
omdat de reorganisatie van de steenkolenindustrie per
bekken zal geschieden. Uit de ervarinq blijkt clat de gewes-
telijke comités niet zullen kunnen werken bij gebrek aan
personeel en technici. Bovendien moeren de adviezen ves:-
phchtend worden gemaakt.

De Minister herinnert aan de rol van de adviserende
gewestelijke comités. Een gewestelijk comité voor de
kolenindustrie mag niet worden ver-ward met een gewes-
telijk economisch comité ofmet een gewestelijk comité voor
steenkolenkwesties. EI: bestaan in België gewestelijke comi-
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dres, en Wallonie, dans le Limbourg, dont les avis sont très
écoutés. Le but de ces derniers est de permettre aux inté-
rêts des régions de s'exprimer, mais le Ministre fait remar-
quer qu'il ne s'agit pas d'une fédération de comités
régionaux; car si tel était le cas, l'on arriverait à paralyser
l'organisme central. C'est pourquoi l'avis ne peut pas être
rendu obligatoire. D'autre part, les dits comités régionaux
pourraient traîner avant de donner leur avis; ce: qui mettrait,
le Conseil national dans l'impossibilité de prendre: les
mesures jugées nécessaires.

. Le Ministre tient à rappeler qu'en vertu du texte de
l'article 8, les comités régionaux pourront dëlïbërer de leur
propre initiative SUI' certains problèmes, par exemple, dans
le cas de: projet de: création de cokeries dans le Limbourg.

Le commissaire précédent ne peut marquer son accord
et dépose un amendement ainsi libellé:

Remplacer le deuxième alinéa de l'article 8 par ce qui
suit:

«Le comité régional est présidé par une personnalité
indépendante. Elle est nommée par le Roi sur la propo-
sition du comité rèqional, Les directeurs divisionnaires des
mines y siègent en qualité de conseillers techniques avec
voix consultative. ~

Le Ministre constate que cet amendement semble répon-
dre à un vœu exprimé par le Conseil Economique flamand
du Limbourg en date du 7 octobr-e dernier. Il le repousse

.car il demande comment l'on peut définir le terme « person-
nalité indépendante ». Celle-ci ne pourrait être ni patron.
ni ouvrier, ni fonctionnaire, ni personnalité politique. Ce
texte aurait pour conséquence ci'éliminer des personnes qui
sont tout naturellement appelées à assumer les fonctions de
président. .

L· auteur des premiers amendements dit que, puisque les
comités régionaux auront le droit d'initiative. il faut l'insé-
rer dans le texte; car en vertu du troisième alinéa de
l'article 8, la mission des comités régionaux est limitée pat
les problèmes sur lesquels le Conseil national aura à statuer.

Les trois amendements ci-dessus sont rejetés par trois
votes successifs de 12 voix contre 7.

Afin de garantir le droit d'initiative des comités reglo-
naux, un membre propose certaines modifications au texte
de l'article 8, comme suit:

A l'alinéa premier. les mots: « Il est institué dans chacun
des cinq bassins miniers... », au lieu' de: « Il est institué
dans. chaque bassin ... ».

Entre le deuxième et le troisième alinéa, insérer la phrase
suivante: « Le comité régional doit être réuni à la demande
d'un cinquièmè de ses membres. »

Ces modifications, ainsi que l'article 8, sont adoptés par
12 voix et 7 abstentions.

Les articles 9 et 9bis sont adoptés sans observation.

Art. 10.

Amendement (Doc. n° 762-2, p. 6).

Modifier le dernier alinéa de cet article comme suit:

« Les frais de fonctionnement sont mis à charge de
l'industrie charbonnière suivant des modalités de répartition
fixées par arrêté royal. »

[ 20 1

tés vooreconornische aanqeleqenheden die een belangrijke
taak vervullen in de belde Vlaanderen, in Wallonië en in
Limburg, e:n waarvan cie adviezen veel mvloed hebben.
Deze adviezen hebben ten doel de belangen van de gewes-
ten naar voren te doen treden, De Minister merkt echter
op dat het hier geen Iederatte van qewestelijke comités
betreft. Indien dit ao was, zou men het centraal lichaam
lamleggen. Daarorn kunnen de advlezen niet verplichtend
worden gemaakt. Overigens zouden bedoelde comités hun
adviez en kunnen laten aanslepen, zodat de Nationale: Raad
niet zou in staat zijn de noodzakelijk geacht·e maatreqelen
te nemen.

De Minister herinnert eruan clat cie qewestelljke comités,
luidens artikel &, op eigen initiatie:f over bepaalde pro-
blemen zullen mogen beraadslaqen, b.v, over een even-
tueel ontwerp tot oprichtinq van cokesfabrieken in Limburg.

Een commissielid is het hierrnede niet eens en' stelt een
amendement voor, dat lùidt als volgt:

Het tweede lid van artikel 8 vervange:n door wat volgt:

« Het gewestelijk comité wordt voorqezeten door een
zelfstandtq persoon. Deze wordt door de Koning benoemd
op de voordracht van het gewestelijk comité. De afdelmqs-
directeurs van de rnijnen hebben er zitting als technische
adviseurs, met raadqevende stem. »

De Minîster stelt vast dat dit amendement schijnt in te
gaan op een wens die op 7 oktober jl. door de Vlaamse
Economische Raad werd geformuleerd. Hi] verz et zich
tegen dit amendement, omdat hi] zich afvraagt hoe men
de term « zelfstandig persoon » kan omschrijven. Deze
Illag geen werkqever, geen werknerner. geen amhtenaar en
geen politicus zijn, Door deze tekst zouden personen wor-
den gewee:rd die uiteraard bevoegd iijn om als voorz itter
op te: treden,

De: îndlener der eerste amendementen zegt dat, aangezien
de gewestelijke comités recht van initiatief zullen hebben.
dit in de tekst mcet worden ingelast; want, krachtens het
derde lid .van artikel 8. Is de taàk van de gewestelijke
comités beperkt door de problemen waarover de Nationale
Raad dient te beslissen.

De drie bovenstaande amendementen worden door drie
opeenvolqende stemmingen verw9rpen met 12 tegen 7 stem-
men.

Ten elnde het recht van initiatief van de gewestelijke
comités te waarborqen, stelt een lid voor volgende wijzi-
gingen :in de tekst van artikel 8 aan te bœngen :

In het eerste Iid, de woorden : « In elk der vijf mijnbek-
kens ... », in plaats van; «In elk mijnbekken .... ».

Tussen het tweede en het derde lid, volgende volzin
inlassen : «( Het ge:westelijk comité moet worden bijeenqe-
roepen op verzoek van een vijfde van zijn leden. »

Deze wijzigingen, alsmede artikel 8, worden aanqenomen
met 12 stemmen en 7 onthoudinqen.

De artikelen 9 en 9bis worden zonder opmerking aange-
nomen.

Art. la.
Amendement (Stuk n' 762-2, blz. 6).

He:t laatste lid van dit artikel wijzige~ als volgt

« De werkinqskosten komen ten laste van de kolenindus-
trie volgens bij koninklijk besluit bepaalde omslagmodali-
teiten. »



L'auteur expose que l'autonomie financière est la con-
dition sine quu non cie l'autorité du Conseil national.

Le Ministre demande si l'indépendance financière serait
plus grande si elle dépendait des industriels eux-mêmes. Il
cite comme exemple la loi du 20 septembre 1948 relative ft
l'organisation de l'économie, dont tous les organismes
sont à charge du budget des Affaires Economiques. Il ne
pense pas que le texte de cet amendement cadrerait avec
le.'>dispositions du Traité de la C.E.C.A., car une cotisa-
tion des entreprises charbonnières pour le Conseil national
constituerait une discrimination en comparaison des charges
des autres entreprises de la Communauté. Ces cotisations
auraient une répercussion sur le prix des charbons.

Un membre croit que cet amendement est inspiré par des
tendances plus corporatistes que professionnelles.

L'amendement est rejeté par 12 voix contre 4.

L'article 10 est adopté par 12 voix contre: 6.

Art. lObis.

Amendement (Doc. n" 762-5, p. 3).

Au premier alinéa, première ligne. remplacer les mots
{( peut désigner », par: « désigne ».

L'auteur justifie cette modification par le fait que la sur-
veillance du marché charbonnier et la répartition des quan-
lités disponibles entre les divers secteurs de l' économie
suivant une: saine justice distributrice. font un devoir au
Gouvernement d'être présent dans les organismes chargés
de la répartition.

Le Ministre se déclare d'accord avec cet amendement.
Un membre demande si le commissaire du Gouverne-

ment aura un droit de regard sur l'organisation interne des
entreprises distributrices, car ces dispositions peuvent consti-
tuer un précédent dangereux. Demain, par exemple. on
pourrait instituer- des commissaires du Gouvernement dans
les syndicats.

Le Ministre répond que le commissaire ne s'occupera pas
de l' organisation interne, maïs uniquement de la répartition
et de la livraison du charbon.

Cet amendement est adopté par 12 voix contre 6.

Amendement (Doc. n" 762~2,p. 3).

A. - En ordre principal

Supprimer cet article.

B. - Subsidiairement :

1. - Au premier alinéa, septième ligne, insérer entre les
mots: « organismes» et « soient », les mots : « en ce
qui concerne la distribution de charbon ».

2. - Au deuxième alinéa, deuxième ligne, remplacer le
mot : « toute », par : « semblable ».

L'auteur de ces amendements rappelle que les dispositions
de l' article lOóës n' étaient pas prévues dans la loi du

[ 21 1 762 (1956-1957) - N. 6.

De indiener betoogt dat de Hnanciële zelfstandigheid
eveneens de conditio sine qua non Is voor het gezag van de
Nationale Raad.

De Minister vraagt of de financiële zelfstandiqheld groter
zou zijn indien zi] van de industrtëlen zelf afhing. Hij wijst
als voorbeeld, op de: wet van 20 september 1948 betreffende
de orqanisatie van het bedrtj lsleven, waarvan al de daarblj
bet rokken orqarusmen ten laste vallen van de beqrotlnq van
Economlsche Zaken. Hij denkt niet dat de tekst van dit
amendement zou stroken met de bepalingen van het
Verdrag van de E.G.K.S., want een bijdraqe vanwege de
mijnondernemingen ten gunste van de Nationale Raad zou
een discrirninatie betekenen in vergelijking met de: lasten
van de andere ondernemînqen der Gemeenschap. Deze bij-
dragen zouden een weerslag hebben op de kolenprijz en.

Een cornmtssïelid denkt dat dit amendement meer inge-
geven is door corporatistische dan door professionele over-
wegingen.

Het amendement wordt verworpen met 12 tegen 4 stem-
men,

Artlkel 10 wordt met 12 tegen 6 stemmen aangenomen.

Art. Wbis.

Amendement (Stuk n" 762-5, blz. 5).

In het eerste Iid, eerste reqel, de woorden: « kan een
Regeringscommissaris aanwijzen », vervanqen door de
woorden : « wijst een Regeringscommissaris aan ».

Dit amendement is als volgt verantwoord: wegens het
toez icht op de kolenmarkt en de verdeling der beschikbare
hoeveelheden tussen de diverse sectoren van het bedrij ls-
leven volgens de beginselen van een gezonde verdelende
rechtvaardigheid heeft de Regering tot plicht aanwezig te
zijn in de instellingen die met de verdeling belast zijn.

De Minister is het met dit amendement eens.
Een lid vraaqt of de Regeringscommissaris toezicht zal

mogen uitoefenen op de interne organisatie der distrrbutie-
bedrijven, want deze bepalingen kunnen een gevaarlijk
precedent scheppen. In de toekomst zou men bijvoorbeeld
Regeringscommissarissen kunnen aanstellen in de, vak-
verenigingen.

De Mintster antwoordt dat de commissaris zieh niet zal
inlaten met de interne orqanisatie. maar alleen met de
levering van de steenkolen,

Het amendement wordt met 12 teqen 6 stemmen aan-
genomen.

Amendement (StlIk n" 762-2, blz. 3).

A. - In hoofdorde :

Dit artikel weglaten.

fi. -- In bïjkomende orde :

1. - In het eerste lid, zesde reqel, tussen de woorden :
« lichamen » en « genomen », het volgende invoegen:
« met betrekking tot de kolenv erdelinq ».

,
2. - In het tweede Hd, tweede reqel. het woord :

« elke », door « dergelijke s, vervangen.

De indiener van deze amendementen herinnert eraan,
dat de bepalingen van artrkel 1Obis niet voorkwamen in
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13 août 1947. L'institution de commissaires du Gouverne-
ment il l'article nis est compréhensible puisqu'il s'agit d'en-
treprises qui bénéficieront de subventions de l'Etat: lin
contrôle est justifié.

Mais. en l'occurrence. il s'agit d'organismes qui n'obtien-
nent aucune subvention et les commissaires auront un droit
de regard dans les conseils d' administration; ils pourront
rnërne annuler des dispositions contraires aux intérêts éco-
nomiques. La notion de l'intérêt général peut donner lieu il
des interprétations personnelles et pour le surplus le Ministre
a un droit de veto.

En conséquence, l'auteur de l'amendement estime que le
texte de l'article 10bis est contraire il larticle 20 de la
Constitution qui garantit la liberté dassociat ion.

Mais le Ministre. de son côté, attache une très grande
importance il cet article. Il fait remarquer qlle les arrange-
ments pris par le Comptoir belge du Charbon (Cobechar )
et les entreprises privées ne concordent pas toujours avec
l'intérêt général. L'année dernière, Cobechar a proposé que
le charbon belge soit réservé (pm priorité) au secteur indus-
triel. Les consommateurs privés devaient acheter du charbon
américain qui coûtait 400 francs de plus à la tonne, Cette
mesure était injuste en période de: haute conjoncture: et "con-
traire: aux intérêts des consommateurs. Le Ministre s'y est
opposé. et après de longnes négociations, une caisse de
péréquation a été intituée.

En ce qui concerne la distribution des charbons domes-
tiques, les décisions des distributeurs ne sont pas toujours
conformes à l' intérêt généraL

Un commissaire constate que le M inistre tend à éviter
le débat sur le plan des principes. Il est cependant évident
que. par le texte proposé, la liberté d'association subit une
atteinte.

Un autre commissaire: prétend que le: contrôle en matière
de distribution de charbon est particulièrement nécessaire,
parce que les consommateurs sont souvent trompés par les
distributeurs. Le charbon est un produit dont le rendement
est souvent diminué par toutes sortes de facteurs tels que
l'humidité. la tenue en cendres, etc.

Un membre demande si le commissaire dont il s'agit aura
des fonctions permanentes. Devra-t-il toujours être présent
aux réunions du Conseil d'administration?

Le Ministre répond qu'il ne devra être convoqué que
lorsque des problèmes de répartition ou de distribution de
charbon seront discutés.

Un autre membre demande si le Ministre pourra imposer
un plan de répartition?

Le Ministre répond qu'il ne pourra le faire qu'en vertu
de la loi du 12 mars 1957 relative aux pleins pouvoirs en
matière économique des arrêtés d'exécution.

Il répète qu'à l'heure actuelle le rôle du Gouvernement
est de veiller il l'approvisionnement du pays en charbon.
Il tient à souligner qu'en cas de pénurie. ce ne sont pas les
organismes privés que l'on interpelle. mais bien le Gouver-
nement.

Un membre propose de remplacer au deuxième alinéa
l'expression: « la décision devient exécutoire ». par: « la
décision peut être exécutée ».

Cette proposition est admise sans observation.
L'amendement est rejeté par 12 voix contre 6.

L'article lObis, avec la modification de phrase citée plus
haut, est adopté par 12 voix contre 6.

[ 22 ]

de wet van 13 augustus 1947. De aanstelltnq van Regerings-
commissarissen op grond van artikel 7bis is beqrtjpeltjk,
omdat het gaat om ondememinqen die toelagen ontvangen
en derhalve moeren gecontroleerd worden.

Hier betreft het evenwel instellinqen die generlei toe-
lage ontvangen, en toch zullen de commissartssen toez icht
kunnen uitoefenen op de raden van beheer: z i] zullen zelfs
maatregelen kunuen nietig verklaren die strijdig zijn met
de economische belangen. Het algemeen belanq kan aan-
leiding geven tot persoonlijke interpretaties en bovendlen
beschikt de Minister over een vetorecht,

De indiener van het amendement rneent dan ook dat de
tekst van artikel JObis strijdig is met artikel 20 van de
Grondwet, dát de vrijheid van vereniging erkent.

Zijnerzijds hecht de Minister zeer veel belang aan dit
artikel. Hi] merkt op clat de overeenkomsten tussen de
« Comptoir beige du Charbon (Cobechar) » en de parti-
culiere maatschappijen ruet altijd overeenstemmen met net
algemeen belang. Vorig jaar heeft Cobechar voorqesteld
de Belgische steenkolen bij voorrang ter beschtkkinq van
de nijverheid 'te stellen. De particuliere verbruikers hadden
Amerikaanse kolen moeten kopen, die 400 frank duurder
waren per ton. Een dergelijke maatregel was onrechtvaardig
in een periode van hoogconjunctuur en strijdiq met de
belangen van de verbruikers. De Minister heeft zïch dan
ook verzet. en na lange onderhandelingen werd een vereve-
ningskas opgericht.

Wat de dtstrtbutie van huîsbrand betreft. worden de
beslisstnqen van de verdelers niet altijd in het algemeen
belang genomen.

Volgens een commissielid ontwijkt de Minister elk debat
op het pr incipieel plan. Het is evenwel klaarblijkend dat de
voorgestelde tekst afbreuk doet aan de vrijheid van ver-
eniqinq.

Een ander lid beweert dat de controle op de kolen-
distributie bijzonder gewenst is omdat de: verbruikers dik-
wijls bedroqen worden door de verdelets. De kwaliteit
van de kolen wordt vaak beïnvloed door allerlei Iactoren,
zoals de vochtiqheid, het stofqehalte, enz.

Een lid vrnaqt of de commissarls in kwestie een vaste
lunette zal hebben. Zal hij alle verqaderinqen van de
raad van beheer moeten bijwonen?

De Mmister antwoordt dat de commissarts slechts zal
moeten aanwe:zig zijn wanneer de vre.aqstukken betref-
fende de verdeling of de distrtbutie van de steenkolen
besproken worden.

Een ander lid wenst te weten of de Minister een verde-
lingsplan zal mogen opleggen?

De Minister antwoordt dat hi] zulks slechts kan doen,
krachtens de uitvoerinqshesluiten van de wet van 12 rnaart
1957 betreffende de volmachten op economisch gebied.

Hi] herhaalt dat op dit ogenblik de rol van de Regerin:g
erin bestaat, voor de kolenbevoorrading van het land te
zorgen. Hij staat erop de nadruk erop .te leggen dat in
geval van kolenschaarste, niet de private orqanisrnen. doch
wel de Regering geïnterpelleerd wordt.

Een !id stelt voor in het tweede lid de uitdrukking : «de
beslissing wordt uitvoerbaar », te vervangen door : «de
beslissing kan ten uitvoer worden gelegd ».

Dit voorstel wordt zonder opmerking aangenomen.
Het amendement wordt verworpen met 12 tegen 6 stem-

men.
Artikel lObis, met wijziging van voorrnelde ztnsnede,

wordt aangenomen met 12 teqen 6 stemmen.
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Art. lOquater (nouoeeu}, Art. lOqua ter (nteuto ),

Amendement (Doc. n" 762-2, p. 6). Amendement (Stuk n" 762-2, blz. 6).

Insérer un article IOquatcT (nouucau) libellé comme suit:

« Dans toutes les sociétés et entreprises qui ont pour
objet l'exploitation des mines, le personnel ouvrier et
employé en service sera représenté dans l'organe de gestion.

» Dans les six mois qui suivront l'application de la pré-
sente loi, l'Office national prendra une décision sui la
nature de cette représentation, »

L'auteur de cet amendement tient il rappeler que le pro-
jet a une tendance d'étatisation manifeste et que l'on doit
assurer un équilibre entre les trois groupes.

Un commissaire pense que le principe invoqué ne trouve
pas sa place dans le projet. C'est dans la loi sur les conseils
d'entreprises qu'il faut rappliquer.

Un autre membre appuie l'amendement. Les conseils
d'entreprise ont donné certains pouvoirs aux ouvriers, mais
c'est dans les conseils dadministration que les véritables
décisions sont prises; dans ces conseils, les ouvriers ne sont
pas représentés: la démocratie politique est une réalité. mais
il voudrait qu'un pas soit fait dans la direction d'une démo-
cratie économique.

Le Ministre observe que cette réforme doit être discutée
dans le cadre de la loi du 20 septembre 1918.

L'amendement est rejeté par 12 voix contre 7.

Amendement dl! Gouvernement instituant un article
lOqua ter ainsi libellé:

« Lorsque le Conseil national prononce la déchéance d'une
concession de mine de houille en application de l'article
69bis des lois coordonnées sur les mines et que la concession
lui est accordée, il peut engager les services des ingénieurs,
employés et ouvriers du concessionnaire déchu, qui restent
soumis aux lois SUl'" le contrat d'emploi ou le contrat de
travail. II peut aussi engager les services d'antres inqênieurs.
employés et ouvriers si les besoins d'exploitation l'exigent. »

Le Ministre ajoute: que, suite aux observations d'un mem-
bre, il propose d'ajouter à ce texte les lignes suivantes:

« Le mode de financement des exploitations et le règlement
des indemnités sont approuvées pararrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres.»

Un commissaire propose de: remplacer les mots: «il peut
engager », par les mots: « il doit engager ».

Mais deux membres estiment cette précision inutile, car
le Conseil national est tenu par les articles précédents de
veiller au reclassement du personnel des sièges en cause.

Ce sous-amendement est rejeté par 12 voix contre 6.

L'amendement du Gouvernement instituant un article
IOquater. tel qu'il a été complété ci-dessus, est adopté à
l'unanimité. et devient l' article l Orer.

L'article 2 est adopté sans discussion.

Een artikel lOqmltel' (nieiu»] invoeqen. dat luldt als
volgt:

« In alle maatschappijen en ondernemingen, waarvan de
activiteit bestaat in de exploitatie van de rnijnen, moet het
in dienst zijnde arbelders- en bediendenpersoneel in het
beheersorqaan vertegenwoordigd zijn.

» Bmnen zes rriaanden na de toepassing van deze wet
neemt het Nationaal Bureau ecn beslissinq aangaande de
aartl van die verteqenwoordiqtnq. )}

Deindiener van dit amendement wijst erop dat het ont-
werp klaarblijkelijk op etatisatie is gericht en dat tussen
de drie groepen een evenwicht dtent te worden verzekerd.

Een commissiehd meent dat het inqeroepen principe geen
plaats vindt in het ontwerp. Dit principe moet in de wet op
de ondernemtnqscaden worden toegepast.

Een ander lid steunt het amendement. De onderneminqs-
raden hebben aan de werklieden bepaalde machten gesc:hon-
ken, maar in de raden van beheer worden de werkelijke
beslissinqen genomen, en daarin zijn de werklieden niet
verteçenwoordiqd: de politieke democratie is een werkelijk-
heid, maar hij wenst een stap te zetten in de richting van de
economische democratie,

De Mlnister merkt nag op clat deze hervorming in de wet
van 20 septernber 1948 moet worden opgenomen.

Het amendement wordt met 12 tegen 7 stemrnen rver-
warpen.

Regeringsamenâement tot invoeging van een ettikel
lOquater, det luidt els volgt :

« Wanneer de Nationale Raad, bi] toepassing van arti-
kel 69bis van de gecoördineerde wetten op de rnijnen, het
verval van een steenkolenmijnconcessie uitspreekt en de
concessie hem wordt verleend. kan hij een beroep doen op
de diensten van de ingenieurs. bedienden en arbeiders van
de vervallen verk laarrle concessiehouder, die aan de wetten
op het bedienden- of arbeidscontract onderworpen blijven:
Hij kan ook andere ingenieurs, bedienden en arbeiders in
dienst nemen. zo de behoeften van het bedrtjf zulks ver-
eisen. »

De Mînister voegt eraan roe dat hij, ingevolge de opmer-
kingen van een lid, voorstelt die tekst met het volqende aan
te vullen :

« De wijze van financiering van de: exploitatie en de
.regeling van de vergoedingen worden goedgekeurd bij een
in Mirusterraad overleqd koninklijk besluit. »

Een lid stelt voor het woord: «kan », door « moet », te
vervangen_

Twee leden zijn evenwel van meninq dat deze wijziging
overbodiq is, omdat de Nationale Raad krachtens de vorige
artikelen verplicht is voor de herscholinq van het per-
soneel der betrokken ondernemingen te zorgen.

Dit subamendernent wordt met t 2 tegen 6 stemmen ver-
worpen,

Het Regedngsamendement tot opneming van een arti-
kel 10quatel', zoals hoqer aangevuld, wordt eenparig aan-
oenomen en wordt artikel l Orer.

Artikel 2 wordt zonder besprekinq aangenomen.
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Articles 11, 12 ct 13 des dispositions générales.

Le Ministre expose que ces articles qui concernent des
dispositions fiscales pourront être modifiées parce que le
Gouvernement déposera probablement des amendements.

Les articles Il et 12 sont relatifs à des dispositions
permanentes qui devront éventuellement être incluses clans
le code des droits d'enregistrement.

L'article 13 intéresse la fusion fiscale et pourra égaIe-
ment être modifié en raison du fait que le Ministre des
Finances étudie une lég islation nouvelle sur les fusions.

Un commissaire fait remarquer que dans le projet. la
fusion des entreprises charbonnières aura un caractère très
particulier, Il ne s'agit pas, comme dans d'autres secteurs
économiques, de la libre décision de deux sociétés indus-
trielles.

Au contraire, le Conseil national élaborera les plans
d'ensemble relatifs aux fusions des concessions (art. 7) et
les sociétés qui n'accepteront pas les décisions du Conseil
se verront frapper de déchéance (art. 3 des dispositions
additionnelles) .

Il s'agit donc de véritables fusions obligatoires imposées
par le Pouvoir exécutif. Il est donc équitable qu'elles puis-
sent se réaliser en exemption d'impôts. Or. les textes qui
nous sont proposés sont imparfaits.

Il pense qu'il serait indispensable de modifier le premier
alinéa de l'article II. Il paraît d'ailleurs nécessaire d'intro-
duire tine disposition fiscale qui permette aux sociétés char-
bonnières de se scinder en faisant apport à une autre société
de leurs actifs non-charbonniers. En effet. une des princi-
pales objections aux fusions chez les sociétés exploitantes
est le désir de ne pas abandonner à une nouvelle société la
propriété des biens qui ne sont pas nécessaires à
l'exploitation,

Le second alinéa de l'article 13 Ile maintient pas l'exoné-
ration fiscale en cas de fusions ultérieures. Cette disposition
est particulièrement grave. Les sociétés, qui ont déjà procédé
à des fusions en vertu des lois antérieures, seront-elles pri-
vées du bénéfice de l'alinéa premier de l'article 13? Que
se passera-t-il en cas de fusions successives de sociétés?
D'autre part. quelle sera la situation fiscale en cas de
déchéance de concession?

Etant donné les déclarations du Ministre, ce commissaire
ne dépose pas d'amendement mais remettra une note détail-
lée au Département pour études.

Les articles Il. 12 et 13 sont adoptés par 12 voix et 6
abstentions.

Dispositions additionnelles,

Art,3,

Le Ministre expose que. de concert avec d'autres com-
missaires, il a conçu un nouveau texte reprenant l'essentiel
de certaines idées défendues. Il développe la façon dont
la matière pourra se régler :

10Dans le cas ou le Conseil national des Charbonnages
décide la fusion et où les sociétés sont d'accord, seul un
problème financier se pose;

2° Dans le cas où le Conseil national décide la fusion et
que rune des sociétés refuse, la puissance publique doit être
armée, Elle disposera d'un moyen extrême à utiliser après
les négociations : la déchéance du concessionalre.

[ 24 ]

Artikelcn 11, 12 Cl! 13 vati de algemene bepalingcn,
De Mintster wijst op de moqelijkhetd dat deze artikelen.

welke verband houden met reqelen inzake belasting. nog
wijzigingen onderqaan, omdat de Regering waarschijnlijk
amendernenten zal Indienen,

De arttkelen 1 I en 12 bevatten blijvende bepalingen, die
eventueel in het wetboek der registratierechten zullen moe-
ten opgenomen worden.

Artikel 13 houdt verband met de fiscale Iusie en kan wel-
licht ook nog wijzigingen onderqaan. orndat de Minister
van Fmanciën een nieuwe wet op de Iusies bestudeert.

Een lid wijst erop dat de fusie van de kolenbedrijven in
het ontwerp een gans bijzonder karakter zal hebben. Het
gaat hier ruet, zoals in andere sectoren van het bedrtjfsleven.
om de vrije beslissing van twee industriële maatschappijen .

\
De Nationale Raad zal daarentegen algemene plan-

nen uitwerken betreffende de Fusles van concessies
(art. 7). en de maatschappijen die de beslissingen van de
'Raad n iet aanvaarden worden met vervallenverklaring
gestraft (art. 3 van de aanvullingsbepalingen) ,

Het qaat dus wel degelijk om verplichte fusies. die
door de Llitvoerende Macht worden opgelegd. Het zou
dus billük zijn dat zij belastingvrij geschieden. De ons
voorgelegde teksten zijn evenwelonvolledig.

Hij meent dat het eerste lid van artikel Il volstrekt
moet gewijzigd worden, Het lijkt hem trouwens noodzake-
lijk een fiscale bepaling op te nernen om de mijnonderne-
mingen de gelegenheid te geven zich te splitsen door
inbreng van hun niet tot de kolensector behorende activa
ten gunste van een andere vennootschap. Eén der voor-
naamste bezwaren van de bestaande vennootschappen
tegen de fusies is immers dat zij niet wensen de
voor de ontginning niet noodzakelijke bezittingen over te
dragen aan een nieuwe vennootschap.

Volgens het tweede Iid van artikel 13 is belastingvrijdom
niet meer moqelijk bij latere Iusies. Deze bepaling is bij-
zonder ernstiq. Zullen de vennootschappen die reeds op
grond van vroeqere wetten tot Fusies zijn overgegaan geen
gebruik meer kunnen maken van het eerste lid van arti-
kel 13? Wat zal er geschieden in geval van opeenvolqende
Iusies van vennootschappen ? Daarenboven. welke zal de
fiskale toestand zijn in geval van verval van concessie ?

Geler op de verklaringen van de Minister zal spreker
geen amendement indienen, maar een uitvoerige nota aan
het, Departement doen toekomen.

De artikelen Il, 12 en 13 worden met 12 stemmen en
6 onthoudingen goedgekeurd.

Aan vullinqsbepalinqen.

Art. ],

De Minister verklaart dat hij in overleg met and en:
cornmissieleden een nieuwe tekst heeft opqesteld, waarin
de hoofdzaak van sommiqe in de Commissie verdedigde
stellingen wordt overgenomen. Hi) geeft een uiteenzettinq
van de voorgestelde reqelinq :

. 10 Indien de Nationale Raad der Steenkolenmijnen een
Iusie beslist waarmede de vennootschappen akkoord gaan,
bestaat er slechts een financieel probleem:

2" Indien de. Nationale Raad de fusie beslist en éèn der
vennootschappen haar instemming weigert, moet de over-
heid kunnen optreden. In het uiterste geval zal zij na mis-
lukking der onderhandelingen de vervallenverklaring van
de concessiehouder mogen uitspreken.



Comment alors indemniser le déchu? Le Ministre estime
que celui-ci doit être assimilé fi quelqu'un qui ne l'emplit pas
ses obligations ù l'égard de la communauté; c'est pourquoi
J'indemnité doit être limitée aux travaux de surface. Le Mi-
nistre ne partage pas l'avis de certains membres qui soutien-
nent que celui qui refuse la fusion ne commet pas de Iaute,
Au contraire. il commet une faute contre l'intérêt général.
Le Ministre ajoute qu'il faudra trouver un nouveau conces-
sionnaire. ce qui suscitera toujours des difficultés.

Certains membres vont d'ailleurs plus loin en disant qu'il
ne faut reprendre que les installations nécessaires et que
toutes les autres ne doivent pas être indemnisées; tel. par
exemple, un lavoir qui deviendrait inutile en cas de fusion
d'une petite société avec une plus grande.

Le Ministre ne partaqe pas cet avis. mais il admet cepen-
dant que les investissements qui seront faHsen contradic-
tion avec les avis du Conseil national ne devront pas être
indemnisés. Il rappelle qu'un membre estimait que tout ce
qui a été investi a vee de l'argent public ne devait pas donner
lieu à indemnisation.

Le Ministre l'appelle que les subventions aux charbon-
nages ont comporté depuis la libération 34 milliards de
francs. dont 50 % au secteur social et 50 % au secteur
économique. Dans la question qui nous intéresse. il s'agit
évidemment du secteur économique. Faut-il les déduire?

11 y a lieu de faire une distinction:

1u D'abord. il y a les subventions accordées aux char-
bonnages au lendemain de la libération du pays. C'était
en réalité. des subventions il la consommation destinées à
maintenir les prix du charbon. Il ne saurait être question
de les déduire.

2° Les subventions aux mines marginales du Borinage
qui étaient destinées à la couverture des pertes de ces
exploitations. Il n'est pas possible de les déduire non plus,
car leur patrimoine s'est volatilisé.

3° Si l'argent de l'Etat a êtê utilisé à des investissements
productifs. on doit les déduire. par exemple, la modernisa-
tion des installations de surface.

Quand le Conseil national pourra-t-il reprendre les exploi-
tations? En cas de refus injustifié. Le Ministre illustre
cette expression par LIn exemple: Supposons qu'un petit
charbonnage fusionne avec un grand charbonnage voisin.

Si le petit charbonnage accepte, il faut empêcher que le
grand charbonnage ne puisse dicter des mesures financières
trop lourdes. Dans ce cas. le petit charbonnage pourrait
refuser. et ce serait là un refus justifié qui ne donnerait
pas lieu fi déchéance.

Un commissaire croit que le terme : « en cas de refus
injustifié », peut prêter à confusion; il faudrait préciser
dans le chef de qui le refus est injustifié.

Le Ministre répond que le texte est suffisamment clair.
Il est évident que le Conseil national procédera à une tenta-
tive de conciliation et qu'il fera pression sur l'autre société
pour qu'elle accepte. L'autorité: technique du Conseil natio-
nal sera suffisante. Mais si les néqociations n'aboutissent
pas, le Conseil national disposera alors d'une arme ultime ;
la déchéance des deux charbonnages.
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Hoe zal de vervallen verklaarde vennootschap dan wor-
den verqoed ? De Mintster meent dat deze moet gelijk~
gesteld worden met iemand die zijn plichten ten opzichte
van de gemeenschap ruet is naqekornen: daarom moet de
verqoediu q beperkt blijven tot cie bovenqroridse werken.
De Minister deelt cie mening van sommige leden ruet, die
van oordeel zijn dat deqene die de luste weigert geen fout
begaat. Hij begaat inteqendeel een fout tegen het algemeen
belang. De Minister voegt eraan toe dat een nieuwe con-
cessiehouder zal moeten worden qevonden. wat altijd aan-
leiding tot moeilijk heden zal geven.

Sommige leden gaan trouwens noq verder en betoqen dat
slechts de nodige installaties rnoeten overgenomen worden
en dat de andere ruet moeten verqoed worden: dit zou bij-
voorbeeld het geval zij n voor een wasplaats. die overbodiq
wordt bij fusie van een kleine vennootschap met een grotere.

De Minister deelt deze mening niet, maar hij aanvaardt
dat de investeringen die worden uitgevoerd in strijd met het.
advies van de Nationale Raad geen aanleicling tot verqoe-
ding zullen geven. Htj herinnert eraan dat een lid had voor-
gesteld geen vergoeding te geven voor alles wat met 's Rijks
gelden werd opqericht.

De Münster herhaalt dat de mijnen sinds de bevrijdinq
34 miljard frank aan toelagen hebben ontvangen, waarvan
50 % naar de sociale sector ging en 50 % naar de econo-
mische, Hier gaat het natuurlijk om de economische sèctor.
Moeten de toelagen in dit geval afqetrokken worden?

Een onderscheid dringt z ich op :

l" Op de eerste plaats zijn er de toelaqen die daags
na de bevrijding werden verleend. In werkelijkheid ginÇj het
om toelagen die ten doel hadden de prijzen te drukken. Deze
toelagen kunnen in geen geval afgetrokken worden.

2" Vervolqens zijn er de 'toelaqen voor de marginale
mijnen in de Borinage. bestemd om het ver lies van deze
ondernemingen te dekken. Die kunnen ook nier afgetrokken
worden want het patrirnoniurn is verdwenen ,

3" Indien de toelagen werden gebruikt voor productieve
investerinqen, bij voorbeeld voor modernisering van de
bovenqrondse installaties. dan moeren zij afgetrokken wor-
den.

Wanneer zal de Nationale Raad de exploltaties kunnen
-overnemen ? In geval van onverantwoorrle weigering. De
Mintster ver duide lijkt z ijn opvatting met een voorbeeld :
gesteld dat een kleine steenkolenrnijn Iusioneert met een
grotere naburige mijn.

Indien de kleine: mijn hierin toestemt. moet men de grote
mijn beletten te zware hnanctële rnaatreqelen te eisen. In
dat geval zou de kleine rnijn terecht mogen weiqeren en
zou deze weigering geen aanleidinq mogen geve:n tot ver-
vallenverklarinq.

Een commisslelid vreest dat de uitdrukkinq : « in geval
de betrokken bedrijven op onverantwoorde wijze weiqe-.
ren », verwarring zal stichten: er zou nader rnoeten bepaald
worden in wiens hoofde de weigering onverantwoord is.

De Mlnister acht de tekst duidelijk genoeg. Het spreekt
vanzelf dat de Nationale Raad een verqelijk zal trachten
tot stand te brengen en dat hij de andere vennootschap
er zal toe bewegen te aanvaarden. Het technisch gezag van
de Nationale Raad zal voldoende zijn. Slagen de onderhan-
delingen echter niet, dan kan de Nationale Raad gebruik
maken van zijn laatste wapen: vervallenverklaring van
beide steenkolenmijnen.
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Amcl1dcrncnt (Doc. n° 762-2, p. 3),

Remplacer le texte de cet article par ce qui suit :
1. - Il est ajouté « in fine» de l'article 69 des lois sur

les mines. minières et cardères. coordonnées par arrêté
royal du 15 septembre 1919, Un nouvel alinéa libellé comme
suit

« ,\0 Sur recommandation motivée du Conseil national
des Charbonnages proposant cette déchéance. »

2. - Le premier alinéa de l'article 72 des lois sur les
mines. minières et carrières, coordonnées par arrêté royal
du 15 septembre 1919, est complétê comme suit:

« Toutefois, il sera tenu de reprendre le gisement, les
puits. les galeries et tous les travaux du fond en général
et de payer au concessionnaire déchu une indemnité li.
dire d'experts si la déchéance a été admise en application
de l'article 69, 40. »

L'auteur de l'amendement rappelle qu'Il s'agit, à l'arti-
cle 69bîs. d'une déchéance de plein droit ne postulant pas
l'existence d'une faute it charge du concessionnaire. La'
déchéance de plein droit est une procédure purement admi-
nistrative: cela a pour conséquence que le concessionnaire
perd toute garantie: judiciaire relative à son droit de pro-
priêtê.

L'article 69bis ne prévoit qu'une indemnité pour les tra-
vaux de la surface. Or, pour les trois causes de déchéance
prévues dans la législation antérieure. l'indemnité pour les
travaux du fond n'était refusée qu'en cas de faute grave.
c'est-à-dire. suivant les travaux préparatoires à la loi du
1911, le refus de livrer une production normale en cas de
guerre et la coalition des exploitants pour provoquer une
hausse excessive du prix du charbon.

li répète que le projet prévoit une déchéance prononcée
sans garantie judiciaire et sans qu'aucune faute puisse être
imputée à l'exploitant. Les déchéances pour cause de négli-
gence sont assimilées à des déchéances pour cause ëcono-
mique. Il estime qUII ny a aucune raison de refuser l'indem-
nité pour travaux du fond en cas de déchéance d'office. Il
fait d'ailleurs remarquer que le Conseil d'Etat a observé
que cette disposition était contraire à l'article 7 des lois
coordonnées.

Un autre membre croit que dans cette matière le Conseil
national des Charbonnages sera juge et partie. Les travaux
de fond peuvent représenter lin capital formidable: 100 km
de bouveaux représentent un milliard d'investissements.
Dans le projet sur la concessibilité des mines de Campine.
il est donné une valeur au gisement. •

Le Ministre répond que: le concessionnaire n'est pas le
propriétaire du gisement. Conformément à rarticle 72, le
nouveau concessionnaire reprend le gisement sans indem-
nité. mais les bâtiments et les machines sont indemnisées.

Un commissaire demande à la Commission de ne pas trop
édulcorer les déchéances. sinon les charbonnages seraient
tentés de vendre leurs exploitations.

Un autre membre demande si le terme « règlement des
indemnités » au dernier alinéa de l'article 69bis vise la
détermination du montant ou bien la liquidation de la dette.

Le Ministre lui répond qUE'; c'est la détermination du
montant qui est visée.

L'amendement est rejeté par 10 voix contre 5.

[ 26 )

Amendement (Stuk n" 762~2, blz. 3),

De tekst van dit artikel vervangen door wat volgt:
1. -- Aan artikel 69, van de bij het koninklijk besluît van

15 september 1919 gecoördineerde wetten op de mijnen,
groeven en qraverijen. wordt ol: in fine », een nieuw lid
toegevoegd, dat luldt als volgt:

« 4° Op grond van een met redenen omklede aanbevelinq
van de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen. waarbij
die vervallenverklaring wordt voorqesteld. »

2. - Het eerste lid van artlkel 72 van de bij het konink-
lijk besluit van 15 september 1919 gecoördineercle"wetten
op de mijnen. groeven en graverijen wordt aangevuld als
volgt:

« Hij is echter gehouden de laaq, de schachten. qanqen
en, over het alqemeen, al de onderqrondse werken over te
nemen en aan de vervallenverklaarde concessiehouder een
door deskundigen te bepalen vergoeding te betalen. zo de
vervallenverklaring is uitqesproken bi] toepassing van arti-
kel 69, 4°. »

De indiener van dit amendement herinnert dat het hier
bi] artikel 69bîs over een ambtshalve vervallenverklarlnq
gaat waarbij geen enkele fout ten laste van de concessio-
naris mag .qeleqd worden. De vervallenverklarinq arnbts-
halve wordt een procedure van louter adrninistratieve aard:
derhalve verliest de concessiehouder de gerechtelijke waar-
borg van ztin eiqendomsrecht.

Artikel 69bîs vooraiet slechts in een vergoeding voor de
bovenqrondse werken. Nu werd de vergoeding voor onder-
gronds werk met betrekking tot de in de vroeqere wetqevinq
bepaalde drie redenen van vervallen verklaring slechts
geweigerd bi] ernstige Fouten, namelijk. luidens de voorbe-
reidende werkzaamheden van de wet van 1911. weigering
om een normale produktie te leveren in oorlogstijd en coa-
lit ie van de exploitanten om de kolenprüzen op te drijven.

Hij herhaalt dat het ontwerp voorz iet in een vervallen-
verklarmq, die wordt uitgesproken zcnder eniqe rechter-
Iüke waarborg en zonder dat de exploitant enige schuld
kan worden ten laste geteÇJd. Vervallenverklarlnq wegens
nalatiqheid wordt geliikqesteld met vervallenverklarinq om
economische redenen. Naar zijn mening is er bi] vervallen-
verklarinq van ambtsweqe geen reden om de verqoedinq
voor onderqrondse werken te weiqeren. Hij wiist er ten
andere op dat de Raad van State heeft opqemerkt dat die
hepalinq strijdig is met artikel 7 van de gecoöl'dineerde
werten. '

Een ander lid denkt dat de Nationale Raad voor de
Steenkolenmiinen hier rechter en parfij zal z îjn. De onder-
qrondse werken kunnen een Fantasttsch kaoitaal verte-
qenwûordiqen: 100 km. steencanqen betekenen éên mil-
jard frank investerinqen. In het ontwerp betreffende de
coocessiemooeliikheid der Kemnische mijnen wordt aan
her kolenveld een waarde toeqekend.

De Mïnrster antwoordt dat de concessiehouder niet de
eioenaar van het kolenveld is. Overecnkomstio artikel 72
neemt de nieuwe concessiehouder het kolenveld zonder
verooedinq over. maar de gebouwen en machines worden
verqoed. '

Een lid verzoekt de- commissie de vervallenverklarmq
njet al te aanlokkehjk te rnaken, want anders zouden de
kolenm iinen in de verleiding kunnen komen 'hun exploi-
taties te verkopen.

Een ander lid vraaqt of met de term « reoelinq del:"ver-
coedinqen », in het laatste lid van artikel 69bis, de
benalinq van het bedrag of wel de vereffening van de
schnld wordt bedoeld.

De Minister antwoordt dat de bepaling van het bedrag
Is bedoeld.

Het amendement wordt met 10 tegen 5 sternmen ver-
worpen.



Un membre introduit alors un nouvel amendement ainsi
libellé;

Introduire il la suite de I'alinèa 7 de l'article 69bis le
texte suivant:

« En cas de reprise par un tiers, le montant des subven-
tions mentionnées au paragraphe précédent devra être rem-
bourse au pouvoir public ayant accorde les subventions à
Fonds perdu. »

Le Ministre reconnaît qu'il y a du bien-fondé dans ce
texte et promet de faire examiner la question. L'amendement
est retiré.

Le texte nouveau de l'article 3 des dispositions addition-
nelles. avec le libellé ci-après. est adopté par 9 voix contre 5.

Dispositions additionnelles.

Art.3.

Il est ajouté aux lois sur les mines, rrurueres et carrieres
coordonnées pal' arrêté royal du 15 septembre 1919. un
article 69bis ainsi libellé :

« Art. 69bi5. - Sans préjudice de~ causes de déchéance
prévues à l'article 69, toute concession de mine de houtlle
peut être déclarée déchue d'office sur décision motivée du
Conseil national des Charbonnaqes ordonnant cette déché-
ance et prise dans le cadre des décisions prévues à l' article
7 de rarticle premier. La déchéance est prononcée en cas de .
refus injustifié des entreprises intéressées de se conforme.
aux décisions du Conseil national.

» L'arrêté royal entérinan t cètte décision stipulera que
la déchéance vaut révocation.

» Cette déchéance décidée conformément aux alinéas ci-
dessus dispensera de: l' application de rarticle 70 et du pre-
mier alinéa de l'article 71.

» la reprise de la concessto-i. soit par un nouveau con-
cessionnaire. soit le cas échéant par le Conseil national des
Charbonnages. se fait aux conditions des articles 72 et 73
desdites lois.

» Toutefois. ne donnent pas lieu à indemnité, les instal-
lations deIa surface qui ont été rêalisèes en contradiction
avec les recomrnandations du Conseil national des Charbon-
nages et qui ne sont pas utilisables pour la poursuite de
l'exploitation.

» En cas de reprise par le Conseil national. est déduit des
indemnités le montant des subventions accordées à fonds
perdus par les Pouvoirs publics et qui sont relatives à des
investissements productifs.

» Toute concession de mine de houille déchue confer-
mérnent aux dispositions du présent article peut, à défaut
d'autres possibilités d' exploitation. être octroyée d'office et
sans dè lai au Conseil national des Charbonnages si celui-ci
en fait la demande.

» Les contestations relatives au règlement des indemnités
qui peuvent être dues par le nouvel .exploitant aux titulaires
de la concession révoquée sont de la compétence des
tribunaux. »

L'ensemble du projet est adopté par Il voix contre: 8,

Le présent rapport a été adopté à l'unanimité.

Le Rapporteur,
Simon PAQUE,

Le: Président.
H, HEYMAN.
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Een lid dïent hierop een nieuwamendement in. dat luidt
als volgt:

Na het zevende lid van artikel 69bis de volgende tekst
invoegen:

« Bij overname door een derde moet het bedrag der in
de vorige paragraaf bedoelde toelagen worden terugbetaald
aan de overheid. die de toelagen à fonds perdu heeft ver-
leend. »

De Mlnister geeft toc dat deze tekst op goede gronden
berust en belooft de kwestie te doen onderzoeken. Het
amendement wordt ingetrokken.

De hïerna volgende nieuwe tekst van artikel 3 der aan-
vuHingsbepalingen wordt met 9 tegen 5 sternmen aange-
noruen.

Aan vullinqsbepalinqen.

Art,3.

In de bij koninklijk besluit van 15 septernber 1919 geco-
ördineerde wetten op de mijnen, qroeven en graverijen
wordt een artikel 69bis inqelast, dat luidt als volgt:

« Art. 69bis. - Onverminderd de bij artikel 69 bepaalde
oorzaken van verval kan elke steenkolenmijnconcessie
ambtshalve vervallen worden verklaard op grond van een
met redenen ornklede beslissinq van de Nationale Raad voor
de Steenkolenrnijnen, waarbij dit verval wordt bevolen en
welke genomen wordt binnen het bestek der bij artikel 7
van het eerste artikel bepaalde beslissinqen. Het verval
wordt uitgesproken ingeval de betrokken bedrijven op
onverantwoorde wijz e weigeren de beslissingen van de
Nationale Raad in acht te nernen.

)} Het koninklijk besluit tot bekrachtiging van bedoelde
beslissing moet bedinqen. dat de vervallenverklaring als
concessieherroepinq geldt.

» Uit hoofde van bewust verval, waartoe overeenkomstiq
voorqaande leden werd besloten. behoeven artikel 70 en
het eerste Ild van artikel 71 niet te worden toegepast.

» De overnarne van de concessie door de nieuwe conces-
siehouder of in voorkomend geval door de Nationale Raad
voor de Steenkolenmijnen geschiedt volqens de voorwaar-
den van de artikelen 72 en 7.3 van voormelde wetten.

» Geven echter geen aanleiding tot vergoeding, de
bovengrondse ïnstallaties, die in strijd met de aanbevelingen
van de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen aange··
brecht werden en voor de voortzettinq van het bedrtjf niet
bruikbaar zijn.

» In . geval van ove rname door de Nationale Raad
wordt het bedrag van de door de Overheid verleende toela-
gen met opgeofferd kapitaal, welke op productieve inves-
teringen betrekkmq hebben, van de vergoedingen afqe-
trokken.

» EIke overeenkomstig de bepalingen van onderhavig
artikel vervallen steenkolenmfjnconcessle kan bi] gebrek
aan andere exploitatiemoqelijkheden ambtshalve en zonder
uitstel worden toegekend aan de Nationale Raad voor de
Steenkol.mrnijnen, indien deze hierom verzoekt.

» De betwistingen nopens de regeling der verqoedinqen.
welke gebeudijk door de nieuwe exploitant aan de hou-
ders van een herroepen concessie verschuldigd zijn, beho-
ren tot de bevoegdheid der rechtbanken. })

Pet ontwerp in zijn geheel werd met 11 teqen 8 stem-
men aanqenomen.

Dit verslaq wcrd eenpariq goedgekeurd.

De Verslaggever,
Simon PAQUE.

De Voorzitter,
H. HEYMAN.
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TEXTE
ADOPTÉ PAR LA COMMISSION.

ARTICLE PREMIER.

Les dispositions du Titre Premier de la loi du 13 août
1947. instituant le Conseil national des Charbonnages, ainsi
qlle l'Institut national de l'Industrie charbonnière modifiée
par les lois des 14 février 1950, 27 juillet 1953 et 20 juillet
1955 sont abrogées et remplacées par les suivantes;

Du Conseil national des Charbonnages.

Article premier.

Il est' cree. un Conseil national des Charbonnages. ayant
son siège à Bruxelles et doté de la personnalité civile. dont
la composition est fixée comme suit :

I o cinq membres désignés parmi les candidats présentés
sur une liste double par les organisations les plus représen-
tatives de la direction des entreprises charbonnières; deux
d'entre eux doivent être ingénieurs des mines en activité
dans une entreprise charbonnière;

2° cinq membres désignés parmi les candidats présentés
sur une liste double par les organisations les plus repré-
sentatives du personnel ouvrier et employé des charbon-
nages;

3° un membre' présenté par le Ministre des Finances;
4° un membre présenté par le Ministre du Travail et de

la Prévoyance Sociale:
5° le Directeur général des Mines:
6° deux hauts fonctionnaires de l'Administration des

Mines présentés par le Ministre des Affaires Economiques:
7° trois experts indépendants n'appartenant ni au pre-

mier ni au deuxième groupe ci-dessus et compétents dans
les problèmes de l'économie charbonnière;

8° un délégué de la Société nationale de Crédit à l'In-
dustrie et un délégué de la Caisse générale d'Epargne: et
de Retraite.

Les membres dont il est question aux 1°. 2". 3", 4°, 6Q
,

7" et 8Q ci-dessus sont nommés par le Roi.
En cas d'empêchement," les membres titulaires désignés

sous les numéros 1°, 2", 3°, 4°, 5°, 6° et BO peuvent être
remplacés par des membres suppléants. La nomination des
suppléants est. faite dans les mêmes conditions que celle
des titulaires.

Art.2.

Le Conseil est complété par des membres siégeant avec
voix consultative.

Sont désignés en cette qualité :

I o les quatre directeurs divisionnaires des bassins de:
l'Administration des Mines:

2" le: Directeur du Service géologique:
3° deux membres représentant les employeurs et deux

membres représentant les travailleurs des industries utili-
satrices de charbon.

4° deux membres présentés par le Conseil National de
la Coopération et deux membres présentés par les grands
services publics utilisateurs de charbon.

[ 28 ]

TEKST
AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE.

EERSTE I\RTIKEl..

De bepalingen onder de Eerste Titel van de bij de wet-
ten van 14 februad 1950,27 juli 1953 en 20 juli 1955 gewij-
zigde wet van 13 augustus 1947 houdende instelling van de
Nationale: Raad voor de Steenkolenmijnen alsook van het
Natlonaal Instituut voor Steenkolennijverhetd. worden
opgeheven en door de volgende vervangen:

De Nationale Raad uoot de Steenkolenmijnen,

Eerste artikel,

Er wordt een met rechtspersoonlijkheid beklede Natio-
nale Raad voor de Steenkolenmijnen met zetel te Brussel
inqesteld. waarvan de samenstellinq als volqt vastqesteld is :

1° vijf leden aangewezen onder de personen, die door de
voor de directie der kolenbedrijven meest representatieve
orqanisaties op een dubbele lijst van candidaten voorqedra-
gen zijn: twee onder hen rnoeten als mijningenieur in een
kolenbedrijf werkzaam zijn:

2° vîif leden aangewezen onder de personen, die door de
voor het arbeiders- en bediendenpersoneel der kolenmijnen
meest representatieve organisaties op een dubbele lijst van'
candidat en voorgedragen zijn:

3° een door de Minister van Ftnanciën voorgedragen lid:
4° een door de Minister van Arbeid en Sociale Voorzorg

voorgedragen lid;
5° de Directeur-generaal van het Mijnwez en:
6° twee door de Minister van Ec~nomische Zaken voor-

gedragen hoge ambtenaren van het Mijnwezen:
7° drie onafhankelijke deskundiqen, die noch tot de

eerste noch tot de tweede voormelde groep behoren en
voor de vraagstukken der koleneconomie bevoegd zijn:

1)0 een afgevaardigde van de Nationale Maatschappij
voor Krediet aan de Nijverheid en een afgevaardigde van
de Algemene Spaar- en Lijfrentekas.

De onder 1°, 2°. 3Q
, 1",6",7° en 8" vermelde leden wor-

den door de Koning benoemd.
In geval van belet, kunnen de onder 1°, 2°, 3°. 4°, 5°. 6°

en 8Q vermelde werkelijke leden door plaatsvervangende
leden worden vervangen. De benoeming der plaatsvervan-
fiers geschiedt onder dezelfde voorwaarden als deze van
de werkelijke Ieden.

Art.2.

De Raad wordt aanqevuld door leden met raadgevende
stem.

Worden als dusdaniq aanqewezen .

r- de vier divisiedirecteurs der bekkens van het Mijn-
wezen:

2° de Directeur van de Aardkundige Dienst;
3° twee leden ter vertegenwoordiging van de werkgevers

en twee leden ter vertegenwoordiging van de werknemers
der kolenverbrutkende industrleên.

1° twee Ieden voorgedragen door de Nationale Raad
voor de Coöperatïe, en twee leden voorqedraqen door de
grote kolenverbruîkende openbare diensten.



Les membres désignés salis les numéros 3" et 4" sont
nommés par le Roi.

Le Conseil peut, en outre, faire appel au concours d'au-
tres experts.

Ait.3.

La présidence du Conseil est exercée par le Ministre
ayant les mines dans ses attributions ou par son délégué
et la vice-présidence par le Directeur général des Mines.

Art. 3bis.

La durée du mandat des membres effectifs, suppléants
et siégeant à titre consultatif. nommés par le Roi. est de
trois ans. Leur mandat est renouvelable.

Art. 3te r.

Le Conseil se réunit sur convocation de son président.
Il doit être réuni lorsque cinq membres en font la demande.

Le Conseil délibère valablement lorsque la majorité des
membres désignés à l'article premier sont présents..

Les délibérations sont prises à la majorité simple des
voix. Le président n'a pas voix délibérative.

Lorsque le Conseil prend des dèclsions dans le cadre de
l'article 7. il ne peut statuer valablement que lorsque les
deux ÙeJ:S des membres désignés à l'article premier sont
présents. Toutefois. si le Conseil régulièrement convoqué
ne se trouve pas en nombre, il est convoqué à nouveau et
peut alors délibérer et statuer valablement, quel que soit
le nombre des membres présents. SUf les objets portés pour
la deuxième fois à l'ordre du jour.

Préalablement à toute décision à prendre: dans le cadre:
de l'article 7 par le Conseil concernant une entreprise. les
représentants de celle-ci sont entendus par le Conseil préa-
lablement à toute conclusion de sa part; ïls pourront se
faire assister d'experts.

Art.4,

La préparation et l'exécution des travaux du Conseil, les
travaux permanents d'étude et les tâches de secrétariat, sont
assurés par un service spécial constitué au sein de la Direc-
tion générale des Mines.

Ce service spécial est placé sous le contrôle et reçoit ses
instructions du Conseil National des Charbonnages.

Art.5.

Le Conseil étudie, soit à son initiative, soit à celle du
Ministre ayant les mines dans ses attributions. toutes
mesures d'ordres technique. administratif. économique,
financier ou juridique, destinées à coordonner. rationaliser
et surveiller la production, la distribution et la consomma-
tion du charbon.

Il se préoccupe également des problèmes sociaux tels que:
niveau de vie des ouvriers, recrutement. formation profes-
sionnelle, licenciement et reclassement de la main-d' œuvre.
hygiène et sécurité des travaux.
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De sub 3" en 4" verrnelde leden worden door de Koning
bencemd.

De Raad kan daarenboven een beroep doen op de mede-
werking van andere deskundïqen.

Art.3.

Het voorzttterschap van de Raad wordt door de Minister
tot wiens bevoeqdheid het mijnwezen behoort of door diens
afgevaardigde en het ondervoorz itterschap door de Direc-
teur-Generaal van het Mijnwezen waargenomen.

Art. 3bis.

De duur van het mandaat van de door de Koning
bencemde werkelijke, plaatsvervanqende en met raadqe-
vende stern zitting hebbende leden is vastgesteld op drie .
jaar. Hun mandaat ts hernieuwbaar.

Act. 3ter.

De vergaderingen van de Raad worden door zijn voor-
zitter belegd. De raad moet verqaderen wanneer vijf leden
zulks vragen.

De beslîssinqen van de: Raad zijn geldig, wanneer
de meerderheid van de in het eerste artikel ver melde leden
aanwezig is .

De beslissmqen worden bij eenvoudiqe sternmenmeerder-
heid getroffen. De voorzitter heeft geen medebesltssende
stern.

Wanneer de Raad beslissingen neernt binnen het bestek
van art ikel 7, kan hij niet geldig beslissen tenzij de twee
derden yan de in het eerste artikel verrnelde leden aan-
wezig zijn. Evenwel, indien de regelmatig bijeenqeroepen
Raad het quorum niet bereikt, wordt hi] opnieuw bijeen-
qeroepen en kan hij alsdan geldig beraadslagen en beslis-
sen, welk ook het aantal aanwezige leden is, over de punten
die voor de tweedè maal op de: age:nda zijn geplaatst.

V óór elke beslissing die door de Raad birman het bestek
van artikel 7 moet worden genomen ten aanz ien van een
bedrijl, worden de verteqenwoordtqers ervan door de
Raad gehoord voordat deze terzake enig besluit neemt:
zij lllogen zich laten bijstaan door deskundigen.

Art.4.

De voorbereidinq en uitvoering der werkzaamheden van
de Raad. het bestendiq studiewerk en de opdrachten van
het secretariaat worden waargenomen door een bij de Alge-
mene Directie van het Mijnwezen ingestelde bijzondere
dienst.

Deze bijzondere dienst staat onder het toezicht van en
ontvangt z ijn instruct ies van de Nationale Raad voor de
Steenkolenm ijnen.

Art.5.

De Raad bestudeert, hetzij uit eigen beweging, hetzij op
verzoek van de Mintster tot wiens bevoeqdheid het Mijn-
wezen behoort. alle: maatreqelen van technische. administra-
tieve. econornische. Fmancîële of rechtskundige aard, welke
de ordening en de rationalisering van en het toez icht over
de voortbrenging, de verdelinq en het verbruïk der kolen
beogen.

Hij houdt zieh eveneens beZÏg met maatschappelijke
vraaqstukken. zoals : Ievensstandaard der arbeïders. aan-
wervinq der werkkrachten, beroepsopleîdinq. afdanking en
herscholing der arbeidskrachten, hygiëne en véillqheid op
het werk.



762 (1956-1957) --- N. 6.

Art. 6,

Le Conseil a notamment pour mission:

l " de contrôler l'activité des charbonnages et d'informer
le Gou vernemcnt de toutes situations qui, par leur maintien
o u leur développement. nuiraient à l'intérêt général;

2° de préparer les régies uniformes suivant lesquelles les
charbonnages devront présenter leur bilan et leur compte
cie pr-ofits et pertes;

3" de poursuivre une enquête approfondie sur les besoins
de rééquipement les plus urgents et cie formuler des recorn-
mand arions en cette matière:

4° de fournir à la Commission nationale mixte des mines
tontes informations relatives à l'amélioration du statut et des
conditions de travail des mineurs;

5° de procéder à un examen approfondi de la répartition
géographique des concessions cie mines de houille, de l'état
des travaux du fond et de l'équipement de chacun des
exploitants: de faire rapport, à la suite cie cet examen. sur
tous remembrements et fusions cie charbonnages qu'il recon-
naîtra nécessaires pour augmenter le volume de la produc-
tion ou pour en diminuer le coût: de donner des indications
sur les conditions susceptibles de favoriser lesdits remem-
brements et fusions: de provoquer des réunions de concilia-
tion en tre les représentants des entreprises dont il recom-
mande la fusion;

6" de relever et de contrôler les prix de revient des
charbonnages, d'en analyser les facteurs et d'en suivre
révolution, de dégager les effets exercés par le niveau des
prix sur le volume de la production et sur les conditions
d'explouetion et de formuler tous avis pour que ces effets
n'exercent pas une action défavorable sur l'économie char-
bonnière;

7" de: donner son avis sur les conditions générales
0' octroi à des tiers de l'exploitation des réserves charbon-
nières de la Campine et sur [es possibilités d'exploitation
des gisements profonds du Borinage;

8" de donner SOli avis sur les problèmes de lurilisation
rationnelle du charbon et de la valorisation du charbon et
de suggérer toutes mesures susceptibles de réduire la con-
sommation propre de combustible des charbonnages.

Art. 7.

Dans le cadre de la mission impartie au Conseil par les
articles 5 et 6 ci-dessus, indépendamment des avis qu'il est
appelé à donner au Gouvernement en exécution de ceux-ci
et sans préjudice des pouvoirs légaux et réglementaires de
l'Administration des Mines, le Conseil est investi du pou-
'voir de prendre des décisions dans les matières suivantes.

Il élabore les plans d'ensemble relatifs aux remembre-
ments et aux [usions de concessions de mines de houille
dans le cadre de chaque bassin, à la concentration des
sièges d'extraction et à la modernisation des installations.
Il ordonne. en conséquence, la fermeture des sièges d'exploi-
tation qui ne répondent plus aux conditions de sécurité ou
de productivité indispensables. Dans l'exécution de cette
misaion, il veille à la réadaptation des travailleurs affectés
par les fermettlres.

Il détermine, compte tenu des besoins des entreprises, de
leurs ressources propres et de leurs possibilités d'autofinan-
cement et de recours aux capitaux privés. le montant de
toutes les aides financières qui leur sont nécessaires. Dans
la mesure autorisée par le Traité instituant la C.E.C.A ..
i! leur octroie les subventions prévues dans les dispositions
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Art.6.
De Raad heeft met narne tot taak:

I a de bedrijvigheid der kolenmijnen te controleren en de
Regering op de hoogte te brenqen van alle toestanden.
welke, indien ze rnochten voortduren of zich ontwikkelen.
het algemeen belang zouden schaden:

2° eenvorrnlqe regels nit te werken, volgens welke de
kolenmijnen hu n balans en hun winst- en verliesrekening
moeten opmaken:

3° een grondig onderzoek in te stellen naar de meest
dringende behoeften met het oog op de wederuitrustinq en
aanbevelingen op dit stuk te doen:

4° de Nationale Gemengde Mijncommissie alle inlich-
tingen te verstrekken met het oog op de verbeterinq van het
statuut en de arbeidsvoorwaarden der mijnwerkers:

5° een grondig onderzoek in te stellen nuar de aardrijks-
kundiqe spreidinq der steenkolenmijnconcessies. de stand
van de ondergrondse werken en de uitrustinq van elk
bedrtjf: na dit onderzoek verslag uit te brengen over elke
versmelting of ruilverkavelinq van kolenmijnen. welke hij
nodig mocht achten om de omvang der productie te ver-
hoqen of de: kesten er van te verlaqen: gegevens te ver-
schaffen over de voocwaarden, waaronder bedoelde ver-
smeltingen en rullverkavelinqen in de hand kunnen worden
gewerkt; vergadedngen tot overleg tussen de verteqenwoor-
diqers der bedrijven waarvan hij de versmeltingen aanbe-
veelt. te beleggen:

6° nota te nemen van de kostprijzen der kolenmijnen en
er toezicht op uit te oefenen. de bestanddelen er van te
ontleden en het verloop er van gade te slaan. de uitwerking
van het prijspeil op de productie-omvang en op de ontgin-
ningsvoorwaarden na te gaan en alle adviezen uit te bren-
gen, waardoor voorkomen kan worden, dat deze uitwerking
een onqunstiqe terugslag op de koleneconomie heeft;

7° advies uit te brenqen over de algemene voorwaarden
der verleninq aan derden van vergunningen tot ontginning
der kolenreserves in de Kernpen, alsook over de ontqinninqs-
moqelijkheden van diep gelegen laqen in de Borinage;

8° advies uit te brengen over de vraagstukken in "Ver-
band met het rationeel gebruik en de valorisatie der kolen
en alle maatreqelen voor te stellen. welke het eigen verbruik
der mijnen beperken,

Art. 7.

Binnen het bestek der bij voormelde artikelen 5 en 6 aan
de Raad opgelegde taak, afgezien van de adviezen, welke
hij de Regering ter uitvoerinq hiervan dient te verstrekken,
en onverminderd de wettelijk gestelde en verordenende
macht v.an het Mijnwezen, is de Raad er toe gemachtigd
beslissinqen op de volqende gebieden te treffen.

Hi] maakt de gezamenlijke plannen op in verband met de
ruilverkavelingen en versmeltingen van steenkolenmiincon-
cessies binnen het bestek van elk bekken, deconcentratie
der ontginningszetels en de moderniserinq der installaties,
Hi] beveelt bijgevolg de sluiting van de ontqinnînqszetels.
welke niet meer aan de onontbeerlijke veiliqheids- of produc-
tiviteitsvoorwaarden beantwoorden. Bij de uitvoering dezer
opdracht, ZOC!}t hij voor de wederaanpassing van de door
zulke sluitingen getroffen arbeiders.

Hij stelt mits inachtneming van de behoeften der bedrij-
ven, van hun eigen middelen en van hun zelffinancierinqs-
mogelijkheden en hun mogelijkheden tot een beroep op
private kapitalen het bedraq van eike financiële hulp vast.
die zij nodig hebben. Voor zover het Verdrag tot oprich-
ting van de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal,



budqètaües et assure le fonctionnement de tout mécanisme
de péréquation interne qui serait institué par la lot, Il fixe
avec les institutions paraétatiques de crédit le montant et
les modalités des crédits de rééquipement à accorder par
celles-ci. Il contrôle l'utilisation des fonds et veille à l'exé-
cution des programmes dont il a assuré le financement.

Il établit les rèq lements relatifs à la présentation des
bilans et comptes de profits et pertes des entreprises.

Il approuve les projets cie convention à intervenir entre
l'Etat et les tiers quant à l'exploitation des réserves char-
bonnières de Campine.

Les décistons du Conseil sont rendues oblig atoires par
arrêté royal. Le rvlinistn~ qui a les mines dans ses attribu-
tions est chargé de l'exécution des décisions du Conseil.

Art, 7bis.

Le Conseil national des Charbonnages est autorisé à

apporter aux entreprises privées. existantes ou à créer, ayant
pour objet la valorisation du charbon et cie ses dérivês clans
les régions minières, son concours soit sous forme de
crédits, soit sous forme de participation au capital ou
d'augmentation de celui-ci.

Le montant de chacune de ces interventions et leurs con-
ditions, ainsi que leur mode de financement, sont approuvés
par arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres. En
aucun cas le: montant de la participation au capital ne
pourra dépasser 50 %'

Art. 7ter.

Le Roi peut, pour un temps qu'Il détermine. désigner
pour les entreprises qui reçoivent des subsides de l'Etat
et après 'avis du Conseil, un Commissaire du Gouverne-
ment, autorisé à siéger dans les organes cl'administration
et de direction de: celles-ci. à s'assurer qu'elles sont gérées
conformément à l'intérêt économique général et à faire
rapport de ses constatations au Conseil et au Ministre
ayant les mines dans ses attributions.

Art. 8.

Il est institué dans chacun des cinq bassins miruers un
Comité régional consultatif, constitué paritairement de
représentants des organisations les plus representatives des
employeurs et du personnel ouvrier et employé des entre-
prises charbonnières.

Le Comité régional est présidé par le directeur division-
naire des mines du bassin minier ou par son suppléant.

Le Comité régional doit être réuni il là demande d'un
cinquième de ses membres.

Le Comité régional a pour mission de donner au Conseil
national des Charbonnages son avis sur tous les problèmes
sur lesquels le Conseil national est appelé à donner un avis
Otl prendre tine décision et qui concernent le bassin con-
sidéré.

Dans l'exécution de sa nussion, il peut consulter toutes
personnes susceptibles de l'éclairer, tels que dirigeants
cl'exploitations, ingénieurs. membres des conseils d'entre-
prise. représentants des pouvoirs locaux et régionaux.
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zulks toelaat, kent hij hun de bij de begrotingsbepalingen
voorztene toelagen tee en zorqt voor de goede werking van
elk mechanïsme tot interne verevenmq dat bij de wet wordt
inqevoerd. Hij stelt met de parastatale kredietinstellingen
het bedrag en de modaliteiten van de door deze laatste te
verlenen kredieten tot wederuitrustmq vast. Hij controleert
de aanwending der gelden en zorqt VOOl' de ultvoerinq van
de door zijn toedoen gefinancierde programma's.

Hi] bepaalt de reqlernenten betreffende de opmaking der
balansen en winst- en verltesrekeninqen der bedrijven.

Hij keurt de ontwerpen van de tussen de Staat en derden
te sluïten overeenkomsten inz ake de ontginning der Kern-
pische kolenreserves goed.

De beslissingen van de Raad worden bij koninklijk
beslutt verbtndend verklaard. De Minister tot wiens
bevoeqdheld het Mijnwezen behoort, is belast met de uit-
voering der besllssinqen van de Raad.

Art. Zbis.

De Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen is er toe
gemachtigd de bestaande of op te richten bedrijven, die
de valorisatie van de kolen en derivaten daarvan in de
mijnstreken ten doel hebben. zijn hulp te verlenen in de
vorm van kredteten of in de vorm van een deelneming in of
verhoging van het kapitaal.

Het bedrag van iedere van deze tegemoetkomingen. de
voorwaarden alsook de financieringswijze ervan word.en
bij een in Mtnisterraad overlegd koninklijk besluit qoed-
gekem'd. Het bedraq van de deelnetning in het kapitaal
mag in geen geval 50 % overschrijden,

Art. 7ter.

Voor de bedrijven. welke Rijkstoelagen ontvangen, kan
de Koning voor een door hem te bepalen duur, na advies
van de Raad. een Regeringscommissaris aanwijzen. die er
toe gemachtigd is in de beheer- of bestuurslichamen dezer
bedrijven zitting te hebben, na te gaan of ze overeenkom-
stig het algemeen economisch belang worden beheerd en
over zijn vaststellingen verslag uit te brenqen bij de Raad
en bij de Minister onder wie het Mijnweze:n ressorteert.

Art.8,

In elk der vijf mijnbekkens wordt een Gewestelijk
Adviescomité mqesteld. dat paritair samenqesteld is uit
verteqenwoordiqers van de voor de werkgevers en voor
het arbeiders- en bediendenpersoneel der kolenbedrijven
meest representatieve orqanisaties.

Het Gewestelijk Comité wordt door de divisiedirecteur
der mijnen van het mijnbekken of door diens plaats'ver-
vanger voorgezeten.

Het Gewestelijk Comité moet worden bijeengeroepen
op verzoek van een vijfde van zijn leden.

Het Gewestelijk Comité heeft tot taak bij de Nationale
Raad voor de Steenkolenmijnen advies uit te brenqen
omtrent alle vraagstukken, waarorntrent de Nationale
Raad een advies dient te verstrekken of een beslissing
dient te treffen en welke betrekking hebben op het
beschouwde bekken.

Bij de uitvoerinq van zijn opdracht kan het Comité alle
personen raadpleqen, die het zouden kunnen voorlichten,
onder meer bedrijfsleiders, ingenieurs, leden der bedrüfs-
raden, verteqenwoordiqers der plaatselijke en gewestelijke
overheid.
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Le Roi arrête la composition des comités régionaux et
procède il la nomination de leurs membres. Leur mandat
a une durée de trois ans. Il est renouvelable.

Le secrétariat des comités régionaux est assuré par un
fonctionnaire de la division correspondante de l'Admini-
stration des Mines.

Art. 9.

Le Conseil national des Charbonnages dispose des pou-
voirs d'investigation les plus étendus en vue et dans les
limites de l'accomplissement de sa mission; il peut notam-
ment consulter tout document et entendre toute personne
en vue de l'exécution de sa mission.

Le Conseil peut subdéléguer tout ou partie de ses pou-
voirs prévus il l'alinéa précédent il certains de ses mem-
bres ou à des personnes désignées par lui ag issant isolé-
ment ou en collège.

Lorsqu'elles sont dûment mandatées il cet effet, ces
personnes peuvent entrer dans tous les immeubles ou
installations du fond et de la surface et consulter toutes
écritures quelconques sans les déplacer. Elles sont asser-
mentées et tenues au secret professionnel. L'artide158 du
Code pénal leur est applicable sans préjudice des sanctions
disciplinaires éventuelles.

Art. 9bis.

Le Conseil peut décider renvoi de missions à l'êtranqer.
soit de certains de ses membres, soit d'experts désignés par
lui en vue de recueillir toutes informations utiles sur les
modes d'exploitations d'entreprises étrangères et sur leurs
résultats.

Art.lO.

Le Roi détermine les modalités de fonctionnement du
Conseil national des Charbonnages, le mode de rémunéra-
tion des membres du Conseil national. du Secrétariat, des
experts et des personnes chargées demisslon par cet orga-
nisme, ainsi que le montant des indemnités pour frais de
déplacement dans l'exercice de leurs fonctions.

Le Conseil établit son règlement d'ordre intérieur;
celui-ci est approuvé par le Roi.

Les frais de lonctionnement du Conseil sant mis à charge
du budget du Ministère des Affaires Economiques.

Art. lObis.

Le Roi désigne un commissaire du Gouvernement dans
tout organisme ou groupement fédéré sur le plan natio-
nal ayant pour objet la répartition et la livraison du charbon
aux entreprises et aux particuliers. Le Commissaire du Gou-
vernement a le droit de siéger dans les organismes d'admi-
nistration et de veiller à ce que les décisions prises en ces
matières par ces organismes soient conformes à l'intérêt
économique général.

Le Commissaire du Gouvernement peut prendre son
recours dans les trois jours contre toute décision qui serait
contraire à la présente loi, aux arrêtés d'exécution ou à
l'intérêt général. Ce recours est suspensif, La décision
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De Koning bepaalt de samenstelling der gewestelijke
comité's en benoemt er de leden van. De duur van hun
mandaat is vastqesteld op drie [aar. Het kan hernieuwd
worden.

Het secretariaat der: qewestelijke comité's wordt dcor
een ambtenaar van de overeenstemrnende divisie van het
Mijnwezen waargenomen.

Arf. 9.

De Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen beschikt
ov er de meest uitqebreide opsporingsbevoegdheid met het
oog op en binnen de perken van de vervulling van zijn
opdracht: hi] kan onder meer alle beschetden raadpleqen
en alle persorien horen met het oog op de uitvoering van
zijn opdracht.

De Raad kan de hem bi] het vorige lid toegekende
machten geheel of ten dele overdraqen aan sommige van
zijn leden of aan door hem aanqewezen personen, die
afzonderlijk of in college optreden.

Wanneer bedoelde personen daartoe behoorhjk bevoegd
verklaard zijn, mogen zi] alle qebouwen of inrichtingen
onder of boven de grond betreden en alle welkdanige
schrifturen tel" plaatse raadplegen. Zij worden beëdigd en
zijn door het beroepsqehetm gebonden. Artikel 458 van
het Strafwetboek is op hen toepasselijk. onverrninderd
de gebeurlijke tuchtstraffen.

Art. 9bis,

De Raad mag sommige van zijn leden of door hem aan-
gewezen deskundigen met zendingen in het buitenland
belasten met het oog op het inwinnen van alle nuttiqe
gegevens in verband met de exploitatiewijze del" butten-
landse bedrijven en hun uitslagen.

Art. 10.

De Koning bepaalt de werkingsmodaliteiten van de
Nationale 'Raad voor de Steenkolenmijnen, de bezoldi-
gingswijze van de leden van de Nationale Raad. van het
Secretariaat, van de deskundigen en de door vermeld
lichaam met opdrachten belaste personen, evenals het
bedrag der vergoedingen wegens verplaatstnqskosten bi]
de uitoefening van hun ambt,

De Raad maakt zijn reqlement van orde op; bedoeld
reglement wordt door de Koning qoedqekeurd.

De werkingskosten van de Raad zijn ten laste van de
begroting van het Minîstene van Economische Zaken.

Art. Wbis.

De Koning wijst een Regeringscommissaris aan in
alle op nationaal vlak verbonden lichamen of groeperingen,
die zich met de verdeling en levering van kolen aan "de
bedrijven en private personen bezighouden. De Regerings-
commissaris is er toe gerechtigd in de beheerlichamen zit-
ting te hebben en et' voor te zorgen, dat de door bedoelde
Iichamen terzake genomen beslissinqen met het algemeen
economisch belang stroken.

De Regeringscommissaris kan binnen drie dagen zljn
verhaal nemen tegen elke beslissinq, welke in strijd zou
zijn met onderhavige wet, de uitvoeringsbesluiten of het
algemeen belang. Dit verhaal heeft schorsende krachr.



peut être exécutée si, dans le délai de quinze jours, le Minis-
tre ayant les affaires économiques dans ses attributions n'a
pas donné suite au recours.

Ces délais sont francs et se comptent à partir du jour
où la décision est venue à la connaissance du Commissaire
du Gouvernement, soit par la notification qui lui est faite,
soit par sa présence il la réunion de l'organisme où elle a
été prise.

11 fait rapport de ses constatations au Conseil national
des Charbonnages et au Ministre ayant les Mines dans ses
attributions.

Art. 1 Otf!;r .:

Lorsque le Conseil national prononce la déchéance dune
concession de mine de houille en application de l'article 69bis
des lois coordonnées sur les mines et que la concession lui
est accordée. il peut engager les services des ingénieurs.
employés et ouvriers du concessionnaire déchu, qui restent
soumis aux lois sur le contrat d'emploi ou le contrat de
travail. Il peut ausst engager les services d 'autres inqé-
meurs. employés et ouvriers si le:s besoins de l'exploitation
l'exigent.

Le mode de financement de l'exploitation et le: règle-
ment des indemnités sont approuvés par arrêté royal délt-
bé'ré en Conseil des Ministres.

Art. 2.

Le titre II de la loi du 13 août 1947. instituant le Conseil
national des Charbonnages. ainsi que: l'Institut national de
l'Industrie charbonnière. modifiée par les lois des 14 février
1950, 27 juillet 1953 et 20 juillet 1955. est abroqê et rem- .
placé par les dispositions suivantes:

Dispositions générales,

Art. Il.

Il est intercalé: dans le Code: des droits d'enregistrement,
d'hypothèques et de greffe, un article 301 ter. ainsi conçu :

« Art. 30 I ter, - Sont enregistrés gratuitement les actes
constatant une réunion de concessions de mines de houille,
une cession, un échange ou une amocliation d'une partie de:
ces concessions.

» La gratuité est subordonnée à l'annexton à racte, au
moment de: l'enregistrement, d'une copie certifiée conforme
de l'arrêté royal visé à l'article: 8 des lois sur les mines.
minières et carrières, coordonnées par l'arrêté royal du
15 septembre 1919, ou à l'article 7 de l'ARTICLE PREMIER de:
la présente loi.

» Le premier alinéa est également applicable lorsque les
actes précités constatent en même temps la cession des biens
affectés à l' exploitation de la concession ou partie de conces-
sion cédée. »

Art. 12.

Il est ajouté à l'article 82 du Code des droits de timbre
un 16° ainsi conçu ;

« 16° Les actions émises par les sociétés qui ont pour
objet l'exploitation de charbonnages, par suite de la fusion
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De beslissing kan ten uitvoer worden gelegd indien de
Mmïstec onder wtens bevoegdheid de Economische Zaken
ressort aren, binnen een terrn ijn van vijftien dagen gee:n
gevolg aan het verhaal heeft gegeven.

Deze termijnen gelden als volle terrnijnen en zi]n te reke-
nen met ingang van de daq, waarop de Regeringscommis-
saris van de beslissing kennis heeft gekregen, hetzij door de
hem overqernaakre kennisgeving. hetzij door zijn aanweztq-
heid op de vergadering van het Iichaam waar ze genomen
werd.

Hij brengt over zijn vaststelltnqen verslag uit bij de
Nationale Raad en bij de Minister onder wie het Mijn-
wezen ressortee rt.

Art. lôœ».

Wanneer- de Nationale Raad bij toepassing van a rti-
kel 69bis cler gecoördineerde wetten op de mijnen het
verval van een steenkolenmijnconcessie uitspreekt en de
concessie hem wordt verleend, kan hij een beroep doen op
de diensten van de ingenieurs. bedienden en arberders van
de vervallen verklaarde concessiehouder, die aan de wet-
ten op het bedtenden- of arbeidscontract onderworpen
blijven. Hi] kan ook andere ingenieurs, bedienden en arbei-
ders in dienst nemen, zo de behoelten van het bedrijf zulks
vereisen.

De wijze van Financierinq van de exploitatie en de reqe-
ling van de: vergoedingen worden goedgekeurd bij een in
Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

Art.2.

Titel II der bij de: wetten van 14 februari 1950, 27 juli
1953 en 20 juli 1955 gewijzigde wet van 13 augustus 1947
houdende instelling van de Nationale Raad voor de Steen-
kolenmijnen alsook van het Nationaal Instituut voor Steen-
kolennijverheid wordt opgeheven en door de volgende
bepalingen vervangen .;

Algemene bepalinqen.

Art. 11.

In het Wetboek der reqistratie-, nyporneex- en griffie-
rechten wordt een als volgt luidend artikel 30lter ingelast:

« Art. 30lter. - Worden kosteloos geregistreerd. de
akten tot vaststelling van een vet:eniging van steenkolen-
mijnconcessîes. een afstand, een uitwisseling of een ver-
pachting van een gedeelte dezer concessies.

» De kosteloosheid is onderqeschikt aan de toevoeqînq
aan de akte, bi] de: reqistratie, van een voor eensluidend
verklaard afschrrft van het koninklijk besluit bedoeld bij
artikel S der bi] het koninklijk besluit van 15 september 1919
gecoördineerde wetten op de mijnen. groeven en grave-
rljen, of bedoeld bi] artikel 7 van het EERSTE ARTIKEL van
onderhavige: wet.

» Het eerste lid is mede van toepassinq wanneer voor-
melde akten terzelfder tijd de afstand van goederen vast-
stellen, welke voor de exploitatie van het afgestane conces-
sieqedeelte worden gebruikt. »

Art. 12.

Aan artikel 82 van het Wetboek der zeqelrechten wordt
een als volgt luidend 16<>toegevoegd :

« 16° De door de vennootschappen tot exploîtatie van
kolenrnijnen uitgegeven aandelen ingevolge de versmelting
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de pareilles sociétés ott l'absorption de biens ou avoirs d'une
ou plusieurs autres sociétés affectées à cette activité:

» L'exemption est subordonnée il l'annexion il l'acte
constatant la fusion ou l'absorption, au moment de l'enre-
gistrcment, d'une copie certifiée conforme de l'arrêté rayai
visé il l'article 8 des lois sur les mines, minières et carrières,
coordonnées par l'arrêté royal du 15 septembre 1919, ou à
l'article 7 de l'ARTICl.EPREMIERde la présente loi. »

Art. 13.

La taxe mobilière, la taxe professionnelle et la contribu-
tion nationale de crise ne sont pas applicables à l'occasion
du partage de ravoir social des sociétés de capitaux ou de
personnes, qui ont pour objet l'exploitation de charbonnages
et qui. avec l'approbation des autoritès compétentes, liqui-
deront par absorption ou fusion,

Toutefois, en cas de partage ultérieur. de l'avoir social
de la société absorbante ou de la société née de la fusion,
le capitaldèductïble en vue de l'application, dans son chef.
des dispositions de l'article 15, § 2, des lois coordonnées
relatives aux impôts sur les revenus. sera constitué par le
total des capitaux qui, au moment de l'absorption ou de la
fusion, étaient susceptibles d'être déduits dans le chef des
sociétés absorbantes et absorbées ou des sociétés fusionnées,
majoré ou diminué selon le cas de libérations effectives ou
des remboursements de capital opérés postérieurement à
rabsorption ou à la fusion.

D'autre part, la société absorbante ou la société née de
la fusion pourra parfaire I'amortissement, en exemption
(t'impôt, des éléments amortissables, acquis du fait de l'ab-
sorption ou de la fusion, sur la base de la valeur d'investis-
sement ou de revient admise antérieurement à l'absorption
ou à la fusion dans le chef des sociétés absorbées
ou fusionnées,

***

Dispositions additionnelles.

Art. 3.

Il est ajouté aux lois sur les mines. minières et carrières
coordonnées par arrêté royal du 15 septembre 1919, un
article 69bis ainsi libellé:

« Art. 69his. - Sans préjudice des causes de déchéance
prévues à l'article 69, toute concession de mine de houille
peut être déclarée déchue d'office sur décision motivée
du Conseil national des Charbonnages ordonnant cette
déchéance et prise dans le cadre des décisions prévues à
l'article 7 de l'article premier. La déchéance est prononcée
en cas de refus injustifié des entreprises intéressées de se
conformer aux décisions du Conseil national. »

L'arrêté royal entérinant cette décision stipulera que la
déchéance vaut révocation.

Cette déchéance décidée conformément aux alinéas
ci-dessus dispensera de l'application de l'art ide 70 et du
premier alinéa de l'article 71. .
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van derqeltjke vennootschappen ot de opslorping van goe~
deren of bezittingen, welke aan één of meer andere voor
dezelfde bedrijvigheid besternde vennootschappen toebeho-
ren.

». De vrijstelling is ondergeschikt aan de toevoeging, aan
de akte tot vastsrelllnqvan de versmelting of de opslorping,
bi] de registratie, van een voor eensluïdend verklaard
afschrtft van het koninklijk besluit bedoeld bij artikel 8 der
bij het koninklijk besluit van 15 september 1919 gecoör-
dineerde wetten op de mijnen. groeven en graverijen, of
bedoeld bij artikel 7 van het EERSTE ARTIIŒL van onder-
havige wet. »

Art. 13,

De mobiliënbelastinq, de bedrijfsbelasting en de nationale
crisisbelastinq zijn niet toepasselijk bij de verdelinq van
het maatschappelijk verrnoqen der vennootschappenvvan
kapitalen of van personen. die de exploitatie der kolenmijnen
ten doel hebben en die met goedkeuring der bevoegde over-
heid door opslorpinq of versrneltinq in verefferunq worden
gesteld.

EvenweL in geval van Iatere verdeling van het maat-
schappelijk vermogen der opslorpende vennootschap of der
uit de versrneltinq ontstane vennootschap wordt het kapi-
taal. dat. wat ·haar betreft. aftrekbaar is voor de toepassing
der bepalingen van artikel 15. § 2, der gecoördineerde
wetten .betreffende de inkomstenbelastingen, gevormd
door het totaal der kapitalen, welke bij de opslorping of
de versmeltinq mochten afgetrokken worden in hoofde van
de opslorpende en opgeslorpte vennootschappen of van de
versmolten vennootschappen, volgens het geval verhooqd
of verrninderd met de na de opslorping of versmelting
gedane werkelijke volstortingen of terugbetalingen van
kapitaal.

De opslorpende vennootschap of de uit de versmelting
ontstane vennootschap mag daarenbov.en de belastinqvrlje
afschrijving van dedoor opslorping of door ver-smëltinq
verworven aflosbare bestanddelen voltooîen op grondslag
van de investermqs- of kostwaarde, welke vóôr de opslor-
ping of versmelting· in hoofde van de opqeslorpte of ver-
smolten vennootschappen toeqelaten werd.

'"*'"

Aanvullinqsbepalinqen.

Art. 3.

In de bij koninklijk besluit van 15 september 1919
gecoördineerde wetten op de mijnen, greeven en grave-
rijen, wordt een als volgt luidend artikel 69bis ingelast:

« Art. 69bis, -- Onverminderd de bij artikel 69 bepaalde
oorzaken van verval kan elke steenkolenmijnconcessie
ambtshalve vervallen worden verklaard op grond van een
met redenen omklede beslissing van de .Nationale Raad
voor de Steenkolenmijnen, waarbij dit verval wordt bevo-
len en welke genomen wordt binnen het bestek der bij
àrtikel 7 van het eerste artikel bepaalde beslissingen. Het
ver val wordt uitqesproken ingeval de betrokken bedrijven
op onverantwoorde wijze weigeren de beslissinqen van
de Nationale Raad in acht te nernen. »

Het koninklijk besluit tot bekrachtiging van bedoelde
beslissing moet bedingen, dat de vervallenverklaring als
concessieherroepinq geldt.

Uit hoofde van bewust verval, waartoe overeenkomstig
voorgaande leden werd besloten, behoeven artikel 70 en
het eerste lid van artikel 71 niet te worden toeqepast.



La reprise de la concession. salt par un nouveau conces-
sionnaire. soit le cas échéant par le Conseil national des
Charbonnages, se fait aux conditions des articles 72 et 73
desdltes lois.

Toutefois. ne donnent pas lieu à Indemnité, les ïnstal-
laticns de la surface qui ont été réalisées en contradiction
avec les recommandations du Conseil national des Char-
bonnages et qui ne sont pas utilisables pour la poursuite
de l'exploitation.

En cas de reprise par le Conseil national. est déduit cles
indemnités le montant des' subventions accordées à fonds
perdus par les pouvoirs publics et qui sont relatives à des
investissements productifs.

Toute concession de mine dehouiIle déchue conformé-
ment aux dispositions du présent article peut, à défaut
d'autres possibilités d'exploitation, être octroyée d'office et
sans délai au Conseil national des Charbonnages si
celui-ci en falt la demande.

Les contestations relatives au règlement des indemnitês
qui peuvent être dues par le nouvel exploitant aux: titulaires
de la concession révoquée sont de la compétence des
tribunaux.
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De overnarne van de concessle door de nieuwe concessie-
houder of in voorkomend geval door de Nationale Raad
voor de Steenkolenmijnen geschiedt volgens de voorwaar-
den van artikelen 72 en 73 van voormelde wetten,

Geven echter geen aanleiding tot vergoeding. de boven-
grondse installattes die in strijd met de aanbevelingen
van de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen aange-
bracht werden en voor de voortzetting van het bedrijf niet
bruikbaar ztjn.

In geval van overname door de Nationale Raad wordt
het bedrag van de door de overheld verleende toelagen met
opgeofferd kapitaal, welke op productieve Investerinqen
betrekking hebben, van de vergoedingen afgetrokken.

Elke overeenkomstig de bepalingen van onderhavig arti-
kel vervallen steenkolenmijnconcessie kan bij gebrek aan
andere exploitatiemogelijkheden ambtshalve en zonder uit-
stel worden toegekend aan de Nationale Raad voor de
Steenkolenmijnen, indien deze hierom verzoekt.

De betwistingen nopens de regeling der vergoedingen.
welke gebeurlijk door de nieuwe exploitant aan de houders
van een herroepen concessie verschuldigd zijn, behoren tot
de bevoegdheid der rechtbanken.
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